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Les papas qui sont a la guerre écrirout
bientöt aux mamans inquiètes : « Et sur-
tout, ma chère brave femme, que cela n'em
pêche pas de donuer des étrennes aux en
fants ! »
En dépit des tristesses de l'heure, le sou
rirc des poupées fleurira sur les étagères
Or, il faut que cette poupée pour les
petites fllles de France soit désormais net
tement francaise.
Pendant trop longtemps, nous avous
supporté qu'elle nous vini de l'autre cölé
de la frontière, pimpante et rose, dans le
froul'routement de ses robes bficlées en
quelques coups d'aiguilles ou, plus sou
vent, dans le simple appareil d'une beauté
de porcelaine qu'on vient d'arracher au
sommeil et a sou malelas de lrisures de
Lois.
Tout d'abord, elle arriva sous Ie voile de
l'anonymat, se recommandant de la bonne
grSce de son minois et de la franchise de
ses grands yeux. On lui trcuvait mème un
air parisien.
Puis, elle ne dissimula plus son origine.
Elle entrait bravement chez nous comme
en un pays conquis, avec sur sa boite dc
carton et quelquefois sur ses membres des
indications qui révélaient son berceau teu
ton. Certains esprits s'alarmèrent.
Alors, elle usa de plus de cynisme en¬
core. Elle se fit présenter par des pancartes
tricolores qui prétendaient affirmer sa na¬
tionality bicn francaise, du petit orteil a la
perruque. En réali'té, ce n'était la qu'une
supercherie, un truc de la falsification ger
ïnanique, une variété nouvelle de eet es¬
prit de copie et dc fraude qui fit imiter en
Allemagne jusqu'a nos vieux vins de
■•France et colier sur les flacons renfermant
devagues liquides trilurés les étiquettes
ïnensongères de Gognac ou de Champagne.
Les poupées, dès le seuil de Décembre,
faisaient un saut dans les vitrines du mar
«hand, pour les beaux rêves et les folies
joies de nos enfants, bien insou'ciants
ces questions nationales et éconorniques.
Les poupées continuaient de sourire.
Leur róle, leur vie est de sourire même
aux beures les plus graves, les plus dou-
loureuses. Or le sourire est international.
11 ne trahit point les hypocrisies ni les
Iraitrises, surtout dans le monde ingénu
des poupées.
II avait, ce sourire, la mème candeur, la
même douceur, le même charme énigmati-
que que 1c regard profond des yeux cou
leur de ciel. Lui aussi inspirait l'honnê-
teté et la franchise, bien qn'ii y eüt dans sa
fixité quelque cbose de froid et de sec qui
n'était, sernblait-il, qu'un excès de droi-
ture.
Lorsqu'on Ia redressait, la belle poupée
dormante et rose, ses paupières tout a coup
se levaient en faisant entendre un petit
bruit sourd, intérieur, dont le mystère étail
peut-être celui des idéés de poupée mises en
fuite. Mais une pure et bienfaisante séré-
nité s'étendait qui faisait le visage plus
souriant et plus épanoui.
Et nous étions si bien conquis par cette
grace auréolée de frisons, que nous ne son-
gions plus a voir ce que contenait lant de
jolicsse.
Quelle curiosité ravie eüt songé alors a
ouvrir cc coeur de carion pour constater
que la figurine a la francaise était en
réalité une petite Alboche.
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Eb bien, il faut que cela cesse, que cela
soit fini a jamais. II faut que notre argent,
même chez le marchand de jouets, aiile a
des produits de fabricants francais. 11faut
que nous nous rncltions, dès maintenant, a
appliquer ce principe trop souvent, trop
longtemps dédaigné : « La guerre — même
après la guerre — a tous les produits alle—
mands ! »
II faut le dire, la poupée, en grande ma-
jorité, était de ceux-la. Nous nous étions
laissé prendre eet « article » comme bien
d'aulres, par 1'inflltration persistante de
Findustrie gerinanique, pour laquelle il
n'était cbose frivole ni dédaignable.pourvu
qu'ellefütle point de déparl d'une «affaire»,
le stimulant de la concurrence.
La poupée des petites Francoises vennit
le plus souvent d'Allemagne. Grands maï-
ires dans l'artdu maquillage, ses créateurs
lui auraient bien installé, s'il l'cüt fallu,
un phonographe dans le ventre pour crier :
« Vive Poincaré ! » ou « Vive Joff're I
Mais, dans l'intimité de sa tête bourrée de
son, elle ruminait plutót un « Deutscbland
über alles » plus conforme a ses chères
pensées.

* #
Des fabricants francais ont déja devancé
nos voeux.
J'ai sous les yeux un journal corporatif
qui nous fait connaitre leurs projets et leurs
espérances. J'y découpe ces lignes qui sont
comme le billet de faire-part — avant la
naissance — de l'apparition prochaine de
la poupée renovée et baptisée archi-fran-
C-aise:
Notre désir de rétablir en France Ia fabri¬
cation intégrale de la poupée est, nons en
avons la certitude, sur le point do sa
réaliser.
Daus ce but, nous nous sommes proenrê
d'abord de nombreux renseignements au-
pi'ès do personnes connaissant parfaitement
eet article, puis, co qui était psut-être moins
iacile, nous avons réusai 4 retrourer quel-

ï Ho.

iirae

qnes porcelainiers ayant fait autrefois Ia tête
de poupée, et, en conséquence, c.-tpables da
créer une fabrication et de former des élè
ves : parmi ces préeieux auxiliaires.nous
vons citer M. Parquet notre sympathiij
collègue.
Les verriers spöciaux que nous avons con-
subés, nous ont donaé Ia certitude qu'ils
pourront établir das yeux d'exceüente fa¬
brication et d'un bon prix.
Tons cos renseignements, tantes css bon¬
nes vo'ontés, ont óté centralisés et mis a la
disposition d'un industrie!, M. Dammerval,
qui possède tons les éléments néce saires k
on pared essai, et désireux comme nous da
faire revivre ea France l'industria de ia Pou¬
pée.
Dtp, des essiïs da fabrication de têtes
ont été tentés, et nons espérons do bons ré-
sultats prochainement.
Rien de mieux. Ce serait nier Pingénio-
sité et la mentalité franqaises, celle qui se
forme, se_ développe et tiendra, pour le
bien immédiat de notre chère France, que
de douter un instant de l'intérêt de l'effort
commun et de sa solution beureuse.
L'industrie du jouet doit revenir entière
chez nous, oü l'esprit industrieux demeure
tradilionnel, oü il s'accuse même, dès
maintenant, cbez les petits fabricants, par
ces réflexions piltoresques que j'emprunte
au même journal :
I! serait si facile d'obtenir la livraison des
déchets de toutes sortes, provcnarit de i'ar-
mée : brins de draps de crmleurs et de ga¬
lons chez les tailleurs ; boites de conserves
vides des cantines ; raciures de cuirs des
cordqnniers, déüris d'allurnininm, do plornb,
de fiis métailiqnes, etc., etc. Tons ces rebuts
utilisables par aiüeurs, seraient livrés anx
petits fabricants, Iesquels en tireraient p;rti
de Sear mieux et pourraient être exposés ü
un concours nouveau de M.Lépine ou autre.
On primerait les productions les plus ingé-
nieuses artistiques et aussi les meilleurmar
ché, ce qui amèaerait les marchands k les
vendre k un prix éga! è celui das Allemands,
dont l'indastrie des jouets serait dès iors
ruinée, serait remplacée par la fabrica¬
tion exclusivement francaise. Beaucoup
d'hommes trop faibles poor u n labeur fati-
gant, de vieiliards, d'enfunts, pniseraient
dans ce travail quelquss ressources.
Comment les magicians qui font tie ia
joie enfantine avec des boites de conserves
vides et des raclures de cuir n'accompü-
raient-ils pas ce miracle : la poupév —alsa-
cienne comprise — garantie francaise sur
toutes les coutures ?

Albert-Heurenschmidt.

Nou s tenons a, mettre sons les yeux
de nos lecteurs, sans y changer un
mot, la letlre qu'un de nos jeunes con-
ciioyens a adressé tout récemment d
sa mere. Nous estimons que cette lettre
est de nature d réconjorter bien des
mères inquiètes qui verront que si
leurs fds ont sans doute des moments
dars a passer, cependant ils ne sont
pas constamment exposés, et que, mê¬
me en cette mauvaise saison, on peut
se Jaire du bien sur le front de ba-
taille, physiquement et. . . moralè-
ment.
Ce qu'ily a d' admirable cliez nos
soldats, ce n'est pas seulement leur
courage mais leur entrain que rien ne
peut abattre et qui dépeint si heareu-
sernent le caractère /rangais.

19 novembre 1914.
Ma bien chère maman, merci de tout
coeur de ta si bonne lettre reque ce matin.
Combien je suis touché è Fidée que vous
lensez tant a moi les uns comme les autres ;
je suis persuadé que e'est cela qui me
donne de la force, plus encore que ce que
je puis tirer de moi-même.
J'ai bien recu les deux capuchons. J'ai
fait cadeau de l'un d'entre eux a Fun de
mes meilleurs camarades. Quant au cache-
nez, il m'est bien préeieux, car les nuits
dans les tranchées sont froides. Elles ne se
répètent pas trop souvent heureusement :
deux fois sur buit ; mais c'est suffisant et
on a raison de ne pas nous surmener.
Oh ! non 1 Nous ne sommes pas surme-
nés. Si tu voyais toutes nos faces rebondies.
Je suis certes aussi gros et gras acluelle-
ment que je l'étais au départ, et en plus j'ai
un beau teint rose et bale. Jamais je ne me
suis mieux porté — et parmi nous il n'y a
pas un malade.
Nous sommes logés actuellement au cM-
leau de X. . . , k moins de 2 kilomètres de
Y. . .Nousoccupons, a 8 sous officiers amis,
une petite cbambre. II est actuellement
beures du soir. Nous avons bien diné car
nos cuisiniers sont excellents, et nous éeri-
ons au lour d'une table.
Sais-tu comment elle est faite cette. table ?
- Un lit de fer retourné sur lequel nous
avons déposé une vieille porte. laquelle est
recouverte avec une couverture. Depuis
longtemps je n'avais écrit sur une table La
plus vive gaieté règne. J'ai fait deux pièces
de vers dont les sujets sont empruntés aux
divers événements qui se sont passés chez
rious — vers bien mauvais, mais ils ont été
l'occasion de rires sans fin. Tu ne verrais
actuellement aucun pessimisme chez rious,
et puis les opérations semblent se poursui-
vre si bieu ! Pour couronner cette bonne
soiréc nous ferons, avant de nous coueher,
un « brülot », c'est-a-dire du rhum enflam-
mé, et nous dormirons pendant dix beures
du sommeil du juste.
Et la guerre ? me diras-tu ! Tout cela
n'est par la guerre. — C'est vrai, mais il y
a deux jours de tranchées, pendant Iesquels
nous vivons dans la solitude, le silence.
Nouslaisousla une bonnecuredcmédila-
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 25 Novembre, 15 heitres.

aucuneDe Ia mer du Nord a Ypres
attaque de l'infanterie.
Entre Langemark et Zonnebeke)
nous avons gagné du terrain.
Aux abords de La Rassée, les trou¬
pes indiennes ont repris a l'ennemi les
tranchées qu'il leur avait enlevées la
veille.
De La Eassée a Soissons, cal me
presque complet.
Nous avons progressè légèremeiit
prés de Berry-au Bac et dans i'Ar-
genne.
A Béthincourt, au Nord-Ouest de
Verdun, une attaque allemande a été
repoussée.
La suspension des arm.es demandée
par l'ennemi a été refusée.
Dans la region de Pont-a-Mousson,
nous avons pu bombarder Arnanville.
Aucun incident dans les Vosges.

i'inné MC-LAiS
Londres, 25 novembre.

Les troupes indiennes qui ont repris les
tranchées perdues ia veille, ont capturé
irois officiers, une centaine d'hommes, un
mortier et trois mitrailleuses.

Paris, 23 heures.
Journée calme.
Aucune modification sur 1'ensemble
du front.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 25th ■ 3 p. m.

From the North Sea to Ypres, no infan¬
try attack. Between Langemarck and
Zonnebeke, we gained some ground.
Around La Bassée, the indian troops
have retaken the trenches, which the foe
had occupied the night before.
From La Bassée to Soissons, almost com¬
plete quietness. We advanced slightly
near Berry-au-Bacand in the Argonne.
^ At Béthincourt, North-West of Verdun,
the foe's attack has been repulsed. A sus¬
pension of arms asked for by the foe has
been refused.
In the region of Pont-a-Mousson,
have bombarded Armanville.
Nothing new in the Vosges.

we

Lb). J

Petrograd, 25 Novembre (officielie).

La batailie de Lptz continue.
Sur un certain point, la cavalerie russe a
chargé et mis en iUroute l'infanterie alle¬
mande, qui bat en retraite, en lui infligeant
des perl.es considérables.
_Sur le front Gzenstochowa-Cracovie, Fac¬
tion se développe a notre avantage.
Le 22 novembre, nous avous fait plus de
6,000 prisonniers.
Toutes les contre-attaques ennemies ont
écboué.
Dans le Caucase, Faction s'est develop-
pée ie 23. dans la region de Tchorchk.
Dans la direction de. d'Erzeroum, l'enne¬
mi. culbuté sur i'ensemble du front, bat
précipitamment en retraite et est énergi-
quement poursuivi.

COMMUNIQUE ALL EMAND
[Nous ne fiublions Us communiquésaUemtinds
quid Hire documentaire et sous toutes réserves—
nos lecteurs I s redrcsserant d'eux-mêmes,d i'aide
d>s communiquésauthentiqu.esqui précédent.)

Berlin, 23novevbre.
La ba'ai'le continue a Nieoportet a Ypres.
Unie petite escadre brftaanique a pa appro-
cherdeux fois de ia cote, mais eiiea été re-
poussée par notre artillerie. Les canons de
marine anglais n'ont en aucun efl'et.
Dans la foret de l'Argoana noas avons
gagoe da terrain pas a pas.
Una tranchée après' i'anire, un point
d'appui après l'autre sont forcés et da nom¬
breux prisonniers sont p; is jnnrnei foment.
Una forte reconnaissance contre notre
po ition a 1Est de ia Moselle a été residue
ineffective par notre contre-attaque.
Dans la I'russe oriantaie, situation sans
changement.
En Po.'ogne, !a venue des resiforts rnsses
de la direclion de Yarsovie a fait d if rer la
sointion de la batailie.
Dans ia région è i'Est de Czestochawa et
au Nord-Est de Gracovie, I'offensive des
troupes allemande et austro-hongroises a été
ir.aintenue.

tion, car durant ces deux jours nous devons
tirer toutes nos ressources de nous-mêmes.
Alors nous nous souverions que nous som¬
mes a la guerre ; cependant l'ennemi est
bien peu vivace, bien peu méchant. II n'a
aucune vigueur, heureusement pour nous.
Tu vois. chère maman, que je suis loin
d'être malheureux etque je me fais bien a
cette vie inattendne. Comment pourrait-il
en êlre autrement, du resle, avec le senti¬
ment du devoir a-accom'plir, de bons amis,
une volonté ferme, et surtout la certitude
de votre présence réello tout prés de moi ?
Notre étut d'esprit a tous — sous-officiers
du moins — est excellent. Chacnn a tout
laissé de lion coeur et fait son devoir sans
vantardise aucune.
Je t'embrasse de tout mon ceeur et pease
fldèlement a vous tons.

Le-sSympathiesBritanniques
Londres, 2ö novembre.

La Pall Mall Gazette écrit :
« Ln moment noas semble propice poor
exprimer notre gratitude pour la taoon loyale
et généreuses avec laquelle les Francais ont
combattu k nos cöiés. Nous savans combien
la resistance protongée et patieote doit avoir
épioové ie lelnpérarnrnent des troupes fran-
Caises et nous voyoos, daas le résultat heu-
ri ux de cette épreuve, que qaelque cbose
de nouveau s'éveiüe dans l'arno francaise :
sa liame conscience morale, sur orésage de
la vicioire.
Le recaavrement des provinces perdties
par ia France est
rt'honneur que aous

maintenant une
saurons paver. »
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Lisbonne, 15novembre.
Les deux chumhres, réuuies en séance ex¬
traordinaire ont vq;é a l'unanimité et sans
débats une resolution donnant an gouver¬
nement pleins ponvoirs pour prendre part
a la guerre, taut snivant les intéréts et les
devoirs d'une nation fibre que suivaat cenx
d'ane nation aüiée a l'Angleterre et adop-
tant toutes les raesnres extraordinaires que
la situlRion com portera.
La fouie statiannée au dehors acclama
longnement l'Angleterre. la France et ia
Beigique. La presse porfugaise fait remar-
qoer que ce vote qui n'implique point en¬
core de délermination diffère d'une manière
importante de celui émis au mois d aoüt sur
ia mème quest on. A ce moment, le gou¬
vernement ayait été antorisé a ne prendre
que des mesares défensives.

RENTRÉE A PARIS
Paris, 25 novembre.

M. Poincaré, président de Ia Répubüque ;
M. Viviani, président du Gonseii, et M. Du-
bosc, président du Séaat, soni reatrés dans
la matinee a Paris.

tinsVisiledaM.IsMinislreés la Guorrs
Bourges, 25 novembre.

M. Millerand, ministro de la gQerre.prove-
nan' de Bordeaux, est arrivé dans ia soiree
de mardi et a inspecté les différents services
de la region.
II a visité les établisseraents militfires et
témoigné de sa vive satistaction.

SI.Malvjfvisilelesdépartemuntsdnfront
Paris, 23 novembre.

M. Malvy a visité, mardi, en partie, Ie3 dé-
partements de l'Oise et de l'Aisne.
II s'est enquis de la situation 'des besoins
des réfugiés des communes oceupées par
l'ennemi.
II a examiné !e fonctionnement des allo¬
cations aox soutiens da familie.
Gonstatant que ses instructions n'étaient
pas toojours exactemeot suivies, il les a re-
nouvelées d'une lacon rigourense pour la
stricte et compléte application de la loi.
Le inlnislre de i'intérieur s'est easuite
oecupé des services da ia süreté genérale,
dans cette zone des armées.

AU CQISE1LDEGUERRE
Limoges,25 novembre.

Le Couseil de gnerre de Ia donzième ré-
gion a coodamné k mort le sobiat Louis
Ilamj , du 33»de Iigne pour désertton devant
l'ennemi, faux et usage de faux.
Après la batailie de Dinant, il qnitta le
front, simulant une biessnre a la jambe et
ftbriqua une tausse étiquette du major avec
la mention : blessure au genou.

Les Fusiliers Marins
Paris, 25 novembre.

Parmi les citations è l'ordre de I'armée,
nons relevons ia brigade de fusiliers tnarins
qui a fait preave de la plas grande vigueur
et d'un entier dévonement daas la defense
d'une position stratégique trés importante.

LATÜRQÜIEcÖïffiTLESANGLAIS
Athènes, 25 novembre.

D'après line nouvelle de source privée de
Constantinople, Djemai Paclia, ministre de
la marine, est nomnaé géeeralissime des for¬
ces turques contre l'Egypte.

SUR LE FRONT RUSSE
Petrograd, 25novembre

Le Mcssager de l'Armee parlant da combat
qui a lieu au Nord de Lodz dit que les
Ailemands se sont livrés k des attaques réité
réfis, cherchant è briser les forces rnsses,
nsais leurs tentatives furent infructueusvs.
I/armee anstro-aUemarsdejoua sou va-tout
dans cette batailie dont la perte on le gain
i' fluencera sérieusement la marclte ulté-
rieare de Ia campagne.
Le Messager constate que sur le front da
Galicie l'oil' nsive russe devient de plus en
plas énergique et rend l'ennemi impuis-
sant.
Parmi les trophées pris è Tchenstokovo se
tiouve la calèche de Guillaume avec un do
ses manteaux bleus.

DansIePartiSoofalisfeItalian
Rome, 25 novembre.

L'assemblée de la section sociaiiste mila-
naise a voté l'expu'sion de Mnssoiini pour
soa opposition aux délibérations du parti.

VIOLATIONDEuid
Sauliago-deChili,25 novrmbre (offlei1).

Les autorités maritinies out éiabli qua les
batiintnis de guerre allemands ont violé la
neutralité en restant plusieurs jours è Juan-
Fernandez, en capiurant deux vaisseaux
rteuires et ert s'emparant de charbon, de
vivres et du bateau franqris Valentine, qu'ils
ont coulé ensuite en eaux chilienues.

DoeProtastalsonsignificative
Ba'e, 23novembre.

Les dernières nouvclles de Munich rappor-
tent avec étonnement un mouvement de pro¬
testation qui s'est produit parmi la popula¬
tion d'Innsprcick contre one récente décision
de Ia Municipaiité qui a pour objet de don-
ner le nom de Bismarck k l'ane des rues
principales de la ville.

La Plotteanglaise
devautunebaseallemande
Londres, 25 novembre (offieiel).

Deux cnirassés de l'escadre britannique
ont bombardé, le 24, lous les points straté-
giques de Zeefruges.
LesAllemands n'ont ripostó que iaibie-
ment.

OioHéroïnöFraipse
On lira svee émoüon le récit que fait un jeune
r.imoiisln,dans une letlre adressée a sa famiiie
de la mort d'une jeune femme, qui, pour épargnei
le village menace fle destruction par les Alle¬
mands, s'est cobsiiluée commeoiage ei a óté fu_
siiiée. Le nam de petle héroïque Franchise est
connu ; il sera inscrit dans le Livro d'Orde cette
terrible guerre.
N jus
Ailer avioas tendu une smboscada auxIemands et nons a'ayions rênssi qa'a preu-
dre un sous-officier et k blester quelques
ettnemis. Ponr se veagcr les Prussiens b'om-
üardaient la village de X. . ie leudemain,
puis ils revinreut chaque jour, comma d'ba-
bitude.
Lejeudi S novembre, la compagnie du
sous- officier pris arriva dans le village; on
rasse inbia tout le monde a l'église, puis ua
officier al iemand préviat les habitants que la
village serait puni.
« Une femme, dit-il, a trahi mes so'dats
en leur disant qu'il n'y avait pas de Fran¬
cais dans Ie village, alors qn'jj y en avan
plein les maisons ; si ia femme ne se dénonca
pas, tout ie village sera lusiilé. »
Les habitants protestèrent, declarant qua
les soldats francais n'étaient pas rentrés dans
les maisons et qu'ils ignoraient leur pré¬
sence dans le village.
Ce fut peine perdue. L officier aliemand
persist a dans ses menaces ; if voulait fusilier
un homme et une femme.
Ge t alors que Mme Marie Masson, 4gée da
aS ms, sortit des rangs peur s'accuser 'd'ètra
1auteur de la trahison reprochée par i'olfi-
cier prussiea.
« Les Francais n'étaient pas dans les
maisons, mais vous pouvez faire de'moi ca
que vous voudrez, déciara simplemeut cette
courageuse femme, car je ne vetix pas les
trahir. »
El'e fat alors saisie par les so.'dits alle¬
mands, qui s'emparèrent également d'un
homme ; i'église fut évacués ; ie coupie fut
fusillé en présence de la population, que les
Prussiens encairaient.
Au premier rang des soectateurs.les bour-
reaux avaient fait placer ie père et la mèra
tie j'héroïque jsune femme, qui est morteen
véritabie Fraapiise, regardant bien en Hes
les huif, fusils braqués sor elle.
Après avoir incendié deux maisons, las
Allemands évacuèrsnt le viliage.

IIEilHCilïlEHPPÏIHB
D03informations venues de Suisse signa-,
lent l'activité des nsines de Friedrichshaften,
qui ne produiraient pas moins d'un Zeppelin
par semaine.
Encore qua I'efficacité militaire de ces
lonrds croiseurs de Fair reste douteuse, il
est hou de pFév&ir i'éventualité d'une croi-
siere de «irigeabies ennemis dbversunt des
quintaux d'explosifs sur nos villes ouverte3
ou sur ie camp retranché de Paris.
Nos héroïques aviateurs sont prêts a enga¬
ger le combat contre les mastodorites de
baudrache ennemis. Encore taut-il que nos
avions soieet pourvus darmes offensives
efficaces, rapidas et sans danger pour le pi¬
lote et le Kiiiraillenr.
Ua inventeur gi'euoblois, M Antony Jac¬
ques, qui a dóji donné de curieux travaux
de mécanique de precision, a expérimenté,
en présence de quelques persannalilés dau-
phinoises, parmi lasquelles se trouvait M.
Morard, commandant des sapenrs- pompiers
de Grennble, une aiguille incsndiaire et ex¬
plosive destiaée k combattre les Zeppelins.
L'aiguille incendiaire de M Antony
ques présente cette particularité curieuss
qu'elle éclate k voisnte sur la toile, par un
choc trés datix, sans éclater sur un corps
dur par nn choc violent, a moms que 1'opé¬
rateur ne manoeuvre un dispositif spécial,
qui transfqrme l'engin en minuscule bomb#
ordinaire.
L'invention de M. Antony Jscques, d'un#
extréme simpiicite, d'une lêgèreté extraor¬
dinaire e d'une iaeoncevable économie de
coaslriiciioa, a été expArimentée sur nne
toile tendue snr l'échafaadage d'exercice des
sapenrs pompiers, érigé rue Hoche, derriéra
Fécole de natation.
Gitiq aiguilles ont été Iancées snr le fhsa
et elles out toutes éclatê au léger contact,
s'ancrasu dans la déchirure et determinant
par ('explosion une combustion qui sur un
Zeppelin, eüt détermirié, par le mélange de
l'hydrogène et de l'air, une deflagration gé¬
nérale.
De tels engins, lancés par poiguées par
des avions francais survolant les Zeppelins
al Iemands, auront vite raison de ia flotte
aérienne oü l'ennemi semble mettre ses der
nières espérances.

PARMI LES RUINES
Termoude a particulièrement souffert da
l'aitaque des Allemands. La ville n'est plus
qu'on araas de ruines. 2,300 maisons ont été
détruites et le dommage cause s'élève a 75
millions.
La plus grande part-ie des habitants a élé
arrêtée et envoyée en Allemagne. Un petit
nombre a pu gagner les environs de la IIol-
iande. Ces malheureux rentrent pea k peu
dans leur panvre vilie dévastée, bien que les
provisions y soienl rares. Ils rrcherchent les
traces de leur demeure, ramassent des dé-
bris, essaient de reprendre Ie cours de la
vie. . .
L'impression laissée par touts cette misère
et ce désespoir est inoubliable ponr le voya-
geur qoi traverse actuellement Termozide.

EIST MER

Lo steamer aliemand Sierra-Cordoba est
arrivé a Montevideo le 22 novembre et a dé-
barqué lous les passagers et l'équipage en¬
tier du steamer La-Correntma et du trois-
roats francais Uniun, a Fexception dn capi-
laine et deux hommes qui étaient emprison-
nés a bord du Kronprinz- Wilhelm.
Gedernier navire arrèta La-Correntim Ie
7 octobre, prit a son bord nne partie de la
cargaison composée de charbon et de vi¬
vres et le cou la. Le 20 octobre, le Kronprinz'
Wilhelm transborda ses passagers sur la
Sierra-Cordoba rencontré en mer.
VUnion fut capturé le 28 octobre par 31
de latitude Snd et 02» de longitude Ou"—
Les passagers et l'équipage soat en boi
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Rapport dn Général Liatifey
Le.gouvernement a reen du général Lyauiay la
télégrsmme suivant :
Avant de voas commnniquer les rensei-
gnements psrvenns de Khenifra, j ai attendn
d'etre coraplètement Six• sur les conséquen-
ees dra incidents doet cette region .vient
d'etre ie ihsalre et sur la situation qui en ré-
suite et que j« cons dère aujourd'hui comnaa
entiórensent, rassurante.
Le colonel Laverdare, de '"afanterie cclo-
niale, qui commande !e territoite de Kiieni-
tra, venait d'apprendre ia formation, a proxi-
mité de son poste, d'un camp de contingents
ennemis, sous la commandement de Moiia-
on-Hamon, le chel berbère de ia conledéra'
lion des Zrians.
Le colonel crut devoir profiler de cette
occasion pour surprendre ce camp. C'est
dans ce but qn'il partit de Khenifra a l'im-
provisie, Ie 13 novembre, avec six compa¬
gnies d'infanterie, de la cavalerie, de i'artii-
Ferie ; la surprise fut compléte ; les camps
ennemis fnrent complètement razziés et
brülés. Mais, cornme la colonne, sa mission
accompüe. rentrait A Khenifra, elle tut
issaillie par de Irès nombrenx contingents
berbères, qui réussirent a la déborder, l'at-
taquèrent avec opiniatreté et la coatraigni-
rent touts ia jouinée A une luüe extréme-
ment violente.
Les trois compagnies d'infanterie, qpi
ftaient restéts a ia garue dn poste de Kheni¬
fra, sons le commandement du capitaine
Sroll, ds l'infanterie coloniale, dnrent inter-
venirponr dégager la colonne et protêger le
retour du coevoi de blessés.
Mais les troupes du colonel Laverdtire
avaient déjA perdu uncertain iiombre ü'offi-
ciers et line centaine de soldats enropéens ;
les attelases d'artillerie ayant été toés, el les
avaient eü laisser sur ie terrain une partie
dn matériel.
Je jtigeai d'abord la situation do poste de
Khenifra, isolé au milieu de forls contin¬
gents ennemis, comme des plus critiques.
Mais les Berbères out subi de telles pertes
qu'ils passèrent trois jours a ensevelir leurs
moris. D'ailleurs, l'admirable contenance
de la garnisoa de Khenifra, commandóa
par le capitaine Croi, ent raison des atta¬
ques enuemies ; elles furent toutes re-
poussées ; les Berbères renoncèrent a la
futte.
J'avais anssitöt avisé de ces événeraents le
général Henrys, qui se trouvait aiors dans
la région de Fez. II prit aussitöt les mesures
les plus énergiques et les plus rapides pour
faire face immédiatement A la situation et
réalisa un véritable tour de force.
Le colonel Duplessis, commandant Ie ter-
ritoire du Taala, s'inspirant de ses instruc¬
tions. atteignit Khenifra en trois jours avec
une colonne de 3,500 hommes, après avoir
culboté les partis ennemis qui avaient teuté
de s'opposer Asa mat che.
D'autre part, le général Henrys se portait
Iui-tnème eur Khenifra avec une colonne de
plcrs de 7,000 hommes, commandée par le
commandant Derigoin et comprenant cinq
batteries d'artillerie. Malgré un terrain dé-
trein pé par la pluie et. la neige et les difflcul-
tés que comporte la region montagneuse des
ïaians, il rénssit a rejoiadre la colonne Du-
p/rssis a Khenifra.
Dés le 19 novembre, il fut en mesure de se
porter, avec toutes ses forces, coulre les con¬
tingents berbères. Ceux ci torent culbntés et
re foulés dans leurs montagnes.
Tont le matériel dont ils s'étaient emparés
fenr fat repris et les corps de nos soldats
tombés le 13 novembre furent ensevelis avec
les honneurs militaires.
J'estime que la situation est aujourd'hui
rétablie et que, si des incidents locanx sont
encore susceptibles de se produire, ils n'au-
roni aucune réperenssion sur ia sécurité gé¬
nérale du Maroc occidental.

LesAlkmandsfontusage
deBaliesexplosibks

41. 'e prcfesseur agrégé Tnffier, de retour
Ju front oü il vient d'sccomplir une mis-
iion, a donné, A l'Académie de Médecine,
des détails du plas haut intérêt sur ie pro¬
cédé A la fois trés ingénieux et infAme dont
les Allemands tont usage pour transformer
en balie explosibie ia balie de leur cartouche
régulière.
L'artiflce est des plus simples. 1!consiste 4
détacher la balie dont le co lot est pen forte-
mentfixéè la doniile rentermant la poudre
et Areplacer la balie, la pointe A l'intérieur
même de la cartouche.
En quelqnes secondes, et sans grand ef¬
fort, cette petite operation est terminée, qui
tram. forme la cartouche en an daugsreux
instrument de mort.
Rien, an reste, n'est moins surprenant, si
1'on se sou vient de la constitution de la balle
allemande.
Ceiie-ci, comme l'on sait, n'est point 1.0-
mogètie comme la nötre, mais est coustituée
par un noyau de plomb reconvert d'une en¬
veloppe d'nn metal plus dur, en l'espèca une
«hernise trés mince d'acier nickelé.
Qoaod cette balle est lancée en conditions
réguüères, e'est-a-dire la pointe en avant,
sous ia condition que sa chemise d'envelop-
pe soit suffisamment épaisse, son éclatement
ae pent avoir iieu.
Au contraire, places comme nous venons
de ie dire, eile constitue une balle explosive
type, puisque la surface percutante se trou-
ve coustituée par deux métaux de résistance
fort inégale, le plomb an centre et autonr de
lui i'anneau d'acier formant la base de la
chemise d'euveioppe qui vient s'appuyer si
fortement sur leculot plus mou de la balle
proprement dite, que le matricule mème de
ladite balle s'y trouve imprimé.
En ces conditions, la hernie du plomb hors
de son enveloppe, e'est-a-dire i'explosion du
projectile, est forcée.
Les cartouches ainsi transferases n'ont
d'effet utile qu'a de courtes distances, ia ré¬
sistance de Fair sur le projectile venant ra-
pidement dimiuuer sa vitesse. Aussi, est-ce
cans les combats cü les troupes sont rap-
procbées de qnelques centaines de metres
sen lemeat que les Allemands ea font usage
courant.

Les Pertes de Sous-Marins
Les pr-r'es anglaïses et aüc-mandes en ce
qui concerne les sous-marins sont mainte-
i-aru égales. Cbaque parti a perdu trois sous-
xuarins.
L'allemand U-I5 a été coulé Ie 19 aoüt,
dans ia nier du Nord. par lecroiseur Birmin¬
gham ; un sous-marin de nom inconnu a
été déirait par ie croiseur Badger, le 23 oc-
tobre ; ie U-18 a été capture lundi dernier,
au Kord de la cote d'Ecosse.
Les sous-marins anglais hors de combat
sont : A-K i, qui sombra, par suite d'acci-
dent, prés de l'Australie, le 20 septembre ;
le li-3, coulé par la flotte allemande dans la
mer dn Nord, le 18octobre, et ia D-5, coulé
par une mine allemande dans la uier duJN.orciJe 3uorembre.

Opsseprépare
aunalongueGuerre

Le Times pubüe une lettre de Lubeck dans
laquelle son correspondent dit que ies AMe-
mands se prépareiit a une longue guerre
et qu'il sera presque impossible de les
alLnner.
« II se peut, dit !e correspondant dn Times,
qn'ils soient a court de blé st il est vrai que
les oeofs sont si chers qn'on les réserve aux
blessés et aux ent'aats. Mais d'autres vivres
scat en a boa dance et nous ne devous pas
onbiisr que, de toutes les nations eoroprea-
nes, l'Alleniagoe est pent-êire la plus écono¬
me et la plus aisément satisfaite. Ou n'a
qn'a songer è l'eraploi qu'on peut faire de
ia pomme de terre et a se rappeler que
l'Ailenragne est ie pays du monde qai en
prodnit ie plus. »
II dit encore :
« Gonnaissant l'AHemagne comme je Ia
connais, je me hasarde d dire que la guerre
est loin d'etre populaire, dans l'ensemble de
ia nation. Les journaux dise.nt qu'eiie i'est,
mais ils n'oseraient pas parier autrement.
Ils ont peur d'etre immédiatement sus-
pendus, comtne i'a été récemmeat le Vor-
ivierts.
» Comme è Paris, toutes les officines de
diseuses de bonne aventure sont maintenant
fermées. Dt-pnis la guerre elles étaient as-
saillies par une quantitó de femmes et de
parents de soldats, mais ces coqpultations
avaient eu frèquemment de-s conséquences
graves en raison de i'exUêrno nervositè cau-
sée par l'absence proiougee de nouveiies du
front de bataiile.
» Un vent reJigienx souffle snr tout le pays
et le kaiser montre i'exernple. Dans Sous ses
xélégrammes, daas tous ses messages, le
nom dn Tont-Puissant est mentionné. Les
églises catholiqces, surtout sur le Rhin et
daas l'Allemcgue du Sod, ne désernplissent
pas. II est lamentable d'y entendre les san-
glots éroiiffés des femmes, doet beaucoop
portent des vêtements de deuil. j'ai rare-
mcnt assisté i un service plus émotionnant
que celnl qui eut lieu ua dimanche matin du
milieu d'odobre, dans la cathédrale de Co¬
logne. Le prètre ayant meetionné la destrnc-
tior dé Ia cathédrale de Reims, on eniendrt
des sanglots déchirants parmi les fidèles,
pnis il y out un long silence et Ie prêtra, s'a-
genouiiiant, termina son sermon par une
prière pour la pais.
» Toutes les usines fabriqoant do matériel
de guerre travailient è haute pression. Dans
les srsenaux du Nord de i'A'llemagne, il y a
drs équipes de jour et de nuit. Ja suis resié
une nuit a K^el et j'ai è peine pu dormir
tant le bruit venant des arsenaux était fort.
Le cri général ea ce moment est : « Construi-
sons des navires et des Zeppelins ». En ce
qui concerne les navires, les Allemands sa-
vent trés bien qn'ils seront faciiement distan-
cés par l'Angleterre, en raison de ses im-
menses chantiers de construction ; aussi pia-
cent-ils tons leurs espoirs oans les Zeppe¬
lins. De gens trés bien informés snr eette
question, jfapprends qu'il y a environ 35 k
40 Zeppelins absoloment prêts et une quin-
zaine en construciion, sans parler de tyoes
de dirigeables moins importants. II est diffi¬
cile de dire a qnoi les Allemands emploie-
ront leur flotte aérienne, mais qu'ils doivent
en faire usage cela est. certain. Dans un
avenir prochain, un raid de Zeppelins sera
sans donte tenté sur Londres, la viile la plus
haïe du monde, comme on i'appelie ici. Too-
tetois, les Allemands comprenr.ent parfaite-
ment que ce serait-la one operation risquée
et que la dommage qu'ils causeraient ne se-
rait pas grand.
» Dacs les trois dernières semaines d'oc-
tobre, d'importantes quantifés de bois oat
été transportées,de Suwaiki, sur la frontière
russe, en Belgique, dans la direction de
Gand. J'ai vu ces bois et ou m'a dit qn'ils
étaient destines a la construction de radeanx
pour transporter une torte armee allemande
eu Angleterre. «

Le ({Comniim Effort »
Le Paily Chronicle,de Londres, dans un article
intiiulé . LoCommutiEffort« remarque :
« La coopération entre les élats-majors
n'est qu'un trait de la coopération entre les
gouvernements allies qui, dans tont, s'est
poursuivie faciiement et avec succès.
» II estcorieux de lire les récits des « di¬
saccords » russo-fraoco-anglais, continueüe-
meut mis en circulation par ies agences
allemandes, spécialement dans les coins
éioignés du monde. Nous en avoos un exem-
ple sous les yeux, dans un journal de Cali-
fornie, oir nous trouvons reproduits ies plus
extraor lioaires contes de fées.
» Eu fait, non seulemeat la concorde offi-
cielle continue k s'accentner et a devenir de
plus en plus forte — telle elle doit êire entre
des hommes qui nécessairemeut connaissent
ie mieux les perils anxoueis on doit faire
face. les sacifices taits et les buis ponrsuivss
en common — mais, k cöté de cette concor¬
de otficielle Ia com-orde non officieile pros-
père non moins solidement. Nous n'avons
jamais auparavant, nous autres Anglais,
compris aussi nettenrent et aosst sincère-
ment que nous lecompreoons actueliernent,
tont ce que l'AIsace-Lorraine, par exemple,
signifie pour la France.
» De même, jamais il n'a été montréd'une
manière plus frappante a nos masses nopo-
laii'es que la Russsie n'est pas uniquemept
le nom d'un gouveraement puissant, mais
celui d'une grande nation avec une voiosné
propre, avec ses sympathies, ses traditions
et ses aspirations historiques, dont la jusïe
réallsation marquera un pas en avant, non
un pas rétrograle dans ies progrós du
monde.
» La guerre amène de terrib'es divisions
et pas un de nons qui avons justernent es-
timé Ja vieiile et vraie civilisation de l'Alle-
magae d'antan, ne peut pas ne point déplo-
rer le mur que le militarisme prussiea a bati
eatre FAIIemague et nous.
» Mais la guerre fait naiire aussi de grands
liens d'union ; et cette guerre est c-n train
de forger entre les peuples franpsis, russe et
britannique la plus forte chrsioe de mutuelle
entente et da mutuelle affection qui ait ja¬
mais Jié les trois nations. »
to Daily Jelegraoh, dans ua article de fond, iit
&propos des flottes alliées :
« Jamais, dans I'hlstoire du monde, 'es
marines de p!a«ieurs pays n'ont coopdré
avec une telle harmonie dans Faction ni
avec un tel saccès. »

üiisnöiiYsllsgrandeBatailisenperspeoliva
Un froid intense règne dans les Flandres
et étend uno couche de glacé sur les champs
inoadés.
Le grand combat d'artiliefia se ponrsnit
sur le tront Niaupovt-Dixmude.
Les alliés occupant une ligne magaifique
qu'ils out, il est vrai, chèrsment payée.
Da cöté ennemi. des troupes fraiches ont
été ameaóts en hate de la Prusse et do le
Bavière. H apparait nettement que ies Alle¬
mands vont faire encore un effort désespéré
pour emporter Ypreset .Poperinghe qui lour
livreraif la voie de Calais. C'est nn projet
qu'ils caressent ardemment et contra iequel
se dressent des forces prètes a dormer un
nonvei . xsmplè de iöut' Vaiiiuiice e» de leur
cobésioa,- - -

LsFEfITBiVRS!LL6STSÉ
La réapparition dans les kiosques de
notre publication Le Petit Havre illustri , a
été trés favorablement accueillie par nos
concitoyens.
Sous sa forme nouvelle, il répond cn
effet a un désir trés légitime qu'ont nos fi-
dèles lecteurs de connaitre d'une manière
précise, mais aussi dépourvue de séche-
resse, les a-cóïés du grand drame qui se
déroule actueliernent.
La fantaisie si variée, si amusante, que
l'on trouvait dans nos anciens numéros, a
fait place a une ilistoire anecdolique des
plus intéressantes et que l'on relira avec
plaisir même a des époques plus reculées.
D'excellents clichés photographiques.des
compositions dues aux meilleurs dessina-
teurs comme cette remarquable rencontre
de cuirassiers et de uhlans qui occupe la
page centrale, des charges divertissantes,
complètent par l'image, i'excellente docu¬
mentation de cette publication.
Chez tous nos dépositaires et dans nos
bureaux,

LIPETITHAVREILLOSTBl
E-© Numéro 5 Centsmes

LE HAVRE
POIJR NOS SOLDATS
C'eat tonjcurs avec nne joio biea vive que
sont recus les envois du Comité havrais
« Poor nos Soldats ». Ces .«oiis-vêtements
rendent un servica inestimable è nos com-
bat'ants et ils en ont d'antant plas apprécié
l'opeortnnité que sont venus les premiers
fraids.
Extrayons dn volnminenx courrierqui par-
visrit réguiièrement au Comité ces quelques
corresp-mdances qui exprimeat sous une
foi me simple et toucbaute fes sentiments
éprouvés :
Mesdanaes,

Trés ému et trés touché öe votro envoi, je me
fflisun plaisir de répondre pour vous remercier
du fond du cceur. Gertes. nous nous sentons heu-
reux de voir que vous peosez si gentiment a nous
et nous ne l'oublierons pos.
Voire gracieux envoi nous ser* de précieuse
ntilité. Nous sommes heureux et fiers d'endosser
ces vêtements.
Esperons que ces envois vous porieront bon-
heur, a vous aussi, Mesdames.Je te souhaite trés
sincèrement. Tous, je le vois, nous méritons de ia
Patrie.
Je vous adresse è nouveau tous mes remercie-
ments émos. éuisse le Giel vous donner bieniót
la joie d'apprendre ia belle victoire finale.

LUCIEIV MOLET,
Sergent-fourrier, 129».

Madame,
Mercide tout cosur pour votre beau geste. I'
nous fait oublier nos souffrances morales et phy¬
siques ; on se sent. plus fortset moins souls en
songeant que dos êtres pensent ua peu a nous,
petits soldats.
AhI que le cosur des femraes sait apporter soh-
vent un boaumeaux mi>èresdes homtnes. Avec
mes remerciemenis, je vous prie d'agréer,Madatae
mes salutations respectueuses.

329'
GASTON LE3ÏOY,
régiment d'infanterie.

Madame,
Commevenant de toucher du linge et dans le-
quelie j'ai trouvé un petit root d'amitié. Alors
Madameje tieos a vous écrire cas quelqu.esmots
pour (ons tómoigner tous mes remerciamenta et
mes amitiés tes plus sincères de la part d'un de
vos compsiriotes havrais.
Veuillezrecevoir, Madame,mes vceuxles pius
sincères.

HESÉ ROSSICN'OE,
Soldat au 329 ' régiment d'infanterie.

Ont également accusé réceptioa des en¬
vois :
Ilennion, sergent, (20. rue de Paris, Havre ï
A'b. Couderc, caporal. Paris ; les soldats Louis
Legu rn, 1. rue de Gravelotte ; F. Godec. to, rue
de Fleurus ; E. Marical,97. rue Héièae ; R. Mou-
ville, S7, rue l'Eguse. Havre ; G. Truncourt. de
MéruelOise); A. Martin, d'Epreviite ; G. Pau-
micr, de Toussa>nt; A. Pet t, de Daubeuf-Serville;
II. Valterie.de Fécamp ; E. Manoury. de S"int-
Vigor ; caporal Houlier.de Fecamp; les sold is
Gli. Hiver, d'Angerviilp-l'Oreher; Léon Sr-nce,du
Tilleui , A. Grieu,de Vergetot ; F. D-chamo,d'An-
gerville i'Orcher ; G. Poupel, de Viliainviffe ; A.
Maurice,de Fécamp ; F. Romain, de Graviile ;
G. Barbey,de Graville; H. Laurent,de Manéglise;
E. Halte,de Bolbec : H. Tetrei. du Havre ; Saint-
Mariin.de Saint Jouin ; Cb. M'ry, de Bonniére ;
caporal Bicheiet, Leper. Cocie, E. Morin, J. La-
roux. P. Barbey, E. Henry, A. Lecord;er, J.
Ducrot.
T-uis ces hommes apoartiennent an 129cet
au 329eregiments d'infanterie.
On voit que les envois havrais arriveut k
bonna adresse.

*
* is

Los onvrier3 employés aux travanx d'a-
grandissement dn cim'etière Sainte-Mane ont
tuit entre eux une sooscription quia oroduit
la sonrrne de 22 fr. 80, iaqueüe a été alfectóe
a l'achat da vêtements poor ies soidats.

Légiond'Honneur
ExtraR du Journal O/jlciel:
Eon, général de brigade : a donné de-
puis ledébut de la campagne, les plus beaux
exernples de courage. Le 7 septembre en
particulier, envoya a l'appui d'une division
vioienament attaijuée par des torces trés su¬
périeures, a conduit vigoureusement une
contre-attaque qui a déterminé lé reeul de
l'ennemi.
Cliesnot. chef da bataiüon au 380»régiment
d'infanterie : a été blassé Ie 23 aoüt d'nae
bttiie ü Sacuisse ; a donné Fexemple d'un
courage calme et do l'esprit de sacrifice le
plus absoiu.
Charpeutier, lientenant-colonel, comman¬
dant le 224-3régiment d'infanterie : comman¬
do depuis ie débat de la campagne ie 224»
qui a été cité a l'ordre de l'arrnée. A donué
Itii-mème IVxempie de Ja pius grande
énergie et de la plus brave ténaci é aux
combats livrés les 14 et 15 septembre, et
d-ns la defense d'un secteur oü il s'est em¬
ployé avec son régiment, dn 20 septembre
au 5 octobre, sows un bombardement conti¬
nue! et en bette k de notnbrenses attaques
ou retours offertsits.
Garpon, lieutenant eoionei, commandant
le 103»régiment d'infanterie : a conduit son
régiment d'une fsQon tout a Fait remarqua-
b'e i-t digoe des pias vit's éioges, pendant
les jotirnees des 14, 15 16 et 17 septembre,
panienlièrement dures. Officier remarquable,
dont le régiment a été mis a i'ordre da jour
de l'ariuée.
Vannières, lientenant-colonel, comman¬
dant le 129»régiment d'infanterie : briiiante
conduite art cours de ia campagne. A com¬
mands la 148» lore de ia prise d'nn pays oü
Ce régiment a été cité. A, depuis, comme
commandant du 329», commanaé le secteur
d'un pays avec la plus grande énergie. A
contrioné, par «es quaiités personnelles, a
la résistance scharnée de ca régiment, au
bombardement continuel et aux attaques
aiie&randès, du 2Q septembre ad S octebre

Martin d'Escrienne, chef d'escadron au 34»
régiment d'artijlerie : pendant tous les com¬
bats do la 24»division d'infanterie, a rempli
avec la plus graude énergie et Ie plus grand
sang-froid les missions d'accompagnec au
pims prèt Ia marcha de l'infanterie. Blessé
grièvement au combat du 23 aoüt.

** *
Le grade de chevalier de Ia Légion d'hon-
neur est conféré a MM.
Gottmann, capitaine au 74» régiment d'in-
faaterie : belle conduite a quatre combits
différents.
Saunier, chef de bataiüon au 36e régiment
d'infanterie : biessó grièvement aa bras et è
la cuisse.
Kahn, chef ds bataiüon an 36e régiment
d'infanterie : blessé trés grièvement au
combat du 22 aoüt. Traversé par piusieurs
balies. Cuisse brisée par un obus.
Bloadeau, capiiaioe au 36e régiment d'in¬
fanterie : beüe conduite au feu, blessure
grave ayant entrainé la perte de la vue.

MédailleMilitaire
MM.Duval, sergent, compagnie du génie
du 3»corps d'armée, a aidó avec beaucoup
de saug-froid ses officiers au piqoetage d'une
tranchée, sous ie feu de i'artiüerie ennemie
et a é.é blessé assez grièvement par un éciat
d'obus.
Dove, maitre pointeurau 43»régiment d'ar-
thlerie : est reste constammeut a cöté de ses
chefs trés grièvem nl, biessó, sans pirdre un
instant de son sang-froid, a raliié trois fois
les hommes des pieces voisines poor abattra
l'observafoire du capitaine, qui servait de
repère a i'ennemi.
Petithomme, maréchal des logis au 43e ré¬
giment d'artillerie : a, an combat do 23 aoüt,
sous les ra foles d'un tir d'efficacité, parti-
cipé au tir de la batterie en relevant après
chaqoe coup, relèvement nêcessité par le
mauvais état du terrain.
Goupil, adjudant-chef au 74»régiment d'in¬
fanterie : a temi avec la plas grar:cie fermeté
nne position importante. Ne ia évacnée que
sur l'ordre écrit du commandant de ia com¬
pagnie : est venu de lui-mêrné se joindre
anssiiöt a une contre-attaque.

MortsauCliarnpd'Honneur
M. Georees-Anguste Duboc, rue d'Alger, i,
soldat au 3P«régimeni. d'infanterie, a ététué
è I'ennemi, le 12 septembre, au combat de
Thilloit (Marne).
M. Alfred-Eimond-Mareel Auger, figé de
22 ans, mècauicien, route d'Ecr» inville a Go-
d- rviüe, qm était incorporé ao 10erégiment
de génie, a été tué au combat de Mouchy, ie
29 octobre.

Les Prisonniers
M André Bouvier, ajusteur, detneurant
139, roe de Normandie, incorporé au 3»d'ar-
tillerie, vient de faire connaitre qu'il a été
fait prisonnier a Manheuge et qu'il est ac¬
tueliernent iaterné a Manster.
M. Georges Hébert, employé des Postes,
sol-lat clairon au Ü9e d'infanterie, dost on
était sans nouveiies depuis le 6 aoüt., vient
de faire connaitre qu'il est prisonnier a
Ohrdrnf (Saxe).
M. Fernand Hébert, soldat au 119»d'infan¬
terie. dont on élaff sans nouveües depuis le
6 aoüt, vient d'écrire a sa familie qu'il a été
fait prisonnier a Charleroi et qu'il est interné
a Ohrdruf Thuringen.
M Joseph Lebas, soldat au 80» territoria!
d'infanterie, demeurant rue de la Hache, n»
4, a été fa-t orisonnier et se trouve k Garde-
bourg in Altmark.
M. Acirien Toussaiat, soidat an 24» régi¬
ment d'fnfonterie, demeurant 93, rtte de
Saint-B.omain, a été fait prisonnier et se
trouve a Quedlinburg.
M. Ilenri Giémarec, du 19» d'infanterie,
employé d'assarances au Havre, est pri¬
sonnier è Truppenbungsplatz, Ohrdruf in
Thuringen.
M. Entile Godefroy, ouvrier briquetier a
Goderviüe, incorporé au 129»régiment d'in¬
fanterie, 2» compagnie, par lettre do 9 no¬
vembre, oarvennc le 20, pre vient sa familie
uu'il est depuis le 17 ep embre prisonnier a
Qoedlinburg, avec André Martin (de Goder¬
viüe), Emile Belhache (de Bretteville),, et
Marcel Grout (de Goderviüe).
Sa familie n'avait reQuaucune nouvelle de
iai depuis 74 jours.

CGNSEILDEREVISION
EXEMPTÉS ET KÉlVOïeSSÉaS
Yoici les dates auxquelles les exemptés et
réformés de notre vi le serout a nouveau
examines par le Conseil de Revision, a
l'Höiei de Yille :
Classes 1887 ü 1892, le 7 décernbra
» 1893 h 1896, le 8 »
» 1897 a 1900, le 9 »
» 1901 a 1903, le 10 »
» 1904 a 1906, le 11 »
» 1907 a 1909, le 12 »

Communes suburbuines le 13 décembre.
Les heures seront indiquées uitérieure-
ment par voie d'sfliche.

L'Appo!dosRessmstese!Terrsforsaux
desGlasses1893-1810

Tons les journaux ont oublié, depuis trois
jours, cn avis aiusi conpa :
Par ordre du ministro de la guerre, tous les
hommes, réservistes et territerisux -classes 1893
a ISUOinclus) de tous corps eu services et de
toutes divisions, reovoyês ou non. pas encore
appelés, riöfvenlrejoindre leurs dépots immedia¬
tement et sans déiai. Ne doivent, par conséquent,
rester dans leurs foyers que ies-hommes en pos¬
session d'nn tilre de sursis. eongé ou convaies-
cence eu de permissions régulióres.
Présenté sous cette forme, l'avis en ques¬
tion a donné lieu a de multiples erreurs d'in-
teroretation.
Voici, parait-il, comment doii êire rectifié
l'avis ministeriel
1» Tons les hamm s. réservistes et territo-
naux. des classes 1893 &i9 10 inclus, vont être
ap-peiesa rejeindre leurs dépots. Cet appel sera
fait individiteUementou por affiches. Ils n'ont
done pas a se déranger avant d'avoir reeu leurs
feuiiles nu avant le placardage drs affiches.
2* Les hommeseu sursis régtclter ou en congé
doivent regmndre leurs depóts è l'txpiratwn des-
dit* sursis ou congés.
3° Lesmobilises qui ont été renvotjés provi-
seirement dans leurs foyers doivent rrjoindre
leurs corps sur convocation individudie du bu¬
reau .de rewutement.
Ajonlons qua les hommes qui se tronvent
dans une situation irrégalière — et tout spé-
ciaiament ceux des regions e rivalries — dt-i-
vent faire de suite une declaration de resi¬
dence an commissariat ds police, a la maiSie
on Ala gendarmerie.

Ohséi|nrs
Hier matin ont eu lieu, en Féglhje Saint-
Michel, les obsèques de M. Henri Prevost.
rentier, décédó a f'age de 78 ans.
M. Henri Prerost était le beau-frère de M.
H. Génestal, vice-présblent du Conseil géné¬
ral, ancien maire du Havre.

ij'.S in tast S-tJrits f rat* ut? last twpjilllïé
Londres, 23 novembre.

L'Amirauté communique une note con-
cernant le vapenr francais Amiral-Gan-
teaume qui, transpertant deux mille réfugiés
beiges, en majoritó des femmes ei des ea-
fants, fit explosion ie 26 octobre, entre Ca¬
lais et Le Havre.
La note dit que ('examen de l'intérieur
d'un canot de sauvetage a arnené la décou-
verte de fragments de torpiüe prouvant que
ce vapeur a eté torpillé par un sous-marin
allemand.

C'aimctHTrBrc e*ss Predttits
Atteaianis et Amtro-flongrois
Avis aux Compagniesei AgentsMaritimes
L'Offire national du commerce extérieur
est satsi cbaque jour de demandes émanast
de négociauts et industrials francais dési-
reox d'snteeprendre, è l'étranger, Ia coa-
qcête de la clientèle des pays ennemis, et
teedmt a connaitre, ndtarnment, ies movens
offerts aetueliemeat au commerce d'expor-
tation, en ce qui coucerne les transports
maritimes.
En vue de doeumenter exactement ses
correspaadants, i'Office national da com¬
merce extérieur, 3, rne Feydeau, ii Paris
aurait intérêt A recevoir réguiièremeat, des
Compagnies et agents maritimes, tontes
cofuinuwicatious sar les départs de bateaux,
les port d'escaSe et de destination, les ba
reaux d'expédition dans les prlneipales vil es
de France, les conditions de fret, a'assu-
rance, etc. ..

AmsMtxcrs Stiïltalres
Par décision ministérieüe dn. 21 novembre
1914, M. l'abbé Jamott (Félix-Alexandre), an-
mönier de Ja marine en retraite, a été agréé,
en qualitê d'aumönler temporairede Ia flotte
et destiné au trausport-hópital Tchad, das
Chargears Réunis.

JDps ffianta pisxar is«s Soldata
Désireuses de procurer plus de contort
A'nos vaillants soidats, nos concitoyennes
nous écrivent pour nous demander de leur
iödi iner ie moyen de fabriqaer des gants au
crochet.
Nous déférons volontiers A leur désir.
Yous emploisrez de la laine 23, 6 fits.
Faire une chainette de 12points. Revenir,
en faisant II demi-birr. tfes. Faire 37 rangs
(18 cö.és i/2 de demi-barrettes), pais fer¬
mer.
ier rang ; faire tont le tour de ce poignet,
1 rang de demi-barrettes de 37 points ; 2e
rang : sauter- les 9», 19e et 34»points, afin
d'avbir 34 points en tont ; 3e et 4e rangs •
unis ; 5»rang : faire une augmentation dans
le 19»et le 20e points ; 6» rang : nn> ; 7»rang:
augmentation dans le 19e ei le 23»points ;
8e rang . uni ; 9» rang : augmentation dans
ie 19»et Ie 26»points ; 10»rang : augmenta¬
tion dans ie 5e et le 36»points ; lie rang :
augmentation dans le 20»et le 30e; 12ering:
uni ; 13»rang -. augmentation dans le 20e et
le 33e ; 14» rang : augmentation dans ie 2e
point ; 15»rang : augmentation dans le 2te
et le 37e ; 16» rang : nni ; i7« rang : aug¬
mentation dans le 2ie et le 40» ; 18»rang :
uni ; 19»rang : augmentation dans le 2ie et
le 43» ; 20» rang : uni ; 23» rang : faire 39
points, puis une chainette de deux mailles
et venir ia rattacher sur la 23»maille. —
Tourner tout le tour pour former le ponce,
qui doit avoir 19 points et 8 centimetres de
hart.
Commencer A diminner !e ponce, tout
cotnrne les antres doigts, a environ 2 centi¬
metres de la longueur totaie.
Qiiana le pouce est fini, recommencer les
rangs dn gant, sur la cbainette qui a servi a
former le ponce.
Faire 3 points sur cette chainette, puis
tourner tont autour du gaats pendant qua¬
tre rangs.
5eet 6»rangs : diminution après le 3e point
Apartir du ponce ; 7»rang : uni ; 8» rang :
nouvelle diminution; 9» rang: uai ; 10»
rang : faire 2 points, une chainette de trois
points et venir la rattraoer 10 points ea ar-
rière, poar fermer i'index, qni doit avoir 13
points de tour et 8 centimèfres de haut.
3» doigt : reprendra 3 points snr ia chai¬
nette qui a eervi Aformer I'index, 5 points
sur Ie gaat : nne chainette de 2 points et 5
points sur t'autre cöté du gant. *En tout 15
points et 9 centimètr&s de long.
4» doigt 2 points sur la prêcédente chai¬
nette, 4 points snr le gant : üne chainette de
2 points et de nouveau 4 points sur !e gant.
En tout, 12 points et 8 centimetres de long.
5e doigt : prendre ies 2 points de la chai¬
nette, puis ies 9 points restant sur le gant.
En tout 11 points et 7 centimetres da long.
Pour le gant gauche . retourner I'ouvrage.

CSénére-MX KrymÏ

-Jt-,

Promotions
M- Hans, lieutenant au 239e régiment
d'infanterie, est noinmé capitaine an corps.
MM.Rouyer et Couvenant, adjudauts eu
236» regiment d'infautene, 80üt fiommés
adiïs-ÜèHtècaais. '

Les sympathies américaines Al'égard de la
France et de ses soldats continnenj de se té-
moigner de ia Iscon la plus totsehante.
C'est ainsi que le steamer Rochambeau, qui
vient d'arriver au Havre, a apporté quatre
colis remplis de vêtements tnvoyés par le
Cercle Franco-Américain de New-York.
Notre concitoyen, M. P. Duparc, que des
relations araicaies rattachent Anoscompa-
triotes membres de ce Cercle, a lait parve-
nir ces colts Aleurs destinatnires, M. Is sous-
intendant militaire et la Société de secours
aax blessés militaires au Havre.

SbésoBssjpeRges pmir «cfes «Se
ewirage r.t dévoHessBeiïf

Aux termes d'un rapport présenté par M.Ie
ministre de ['intérieur et approavé le 5 no¬
vembre 1914par ie président de ia Répnbti-
que, les médailles snlvaiitss ontétéaccor-
clee3aux personnes ci-après qui ont aecom-
pii des actes de courage et de dévouement :
Médaille d'argent de 2»classe, AM. Gaston-
Iréné Thierry, gardien de ia paix au Havre,
actneliement mobüisé ;
Médaille de bronze, A M. Marius-Lucien
Bergue, gardien de la paix an Havre ;
Medaille de bronze, A M. Ernest-Eagène
Benoist. isspeetenr de la sü-reté an Havre ;
Médaille de bror«e, a M. Yves-EtnileGa-
randel, sous-brigadier de ia süreté an Ha¬
vre ;
Médaille de bronze, A M. Francois -Joseph
Leprat, inspecteur de la süreté au Havre ;
Médiiüe de bronze, A M. Pretextot-Ansel-
me Beigie, marneura Grairnbouviile ;
Mention honorable, a M. Paul Arthur, raar-
neur a Turretot ;
Mention honorable, a M. Fernand I'oiin,
ciporal a la Compagnie des sapeurs-po ra¬
piers de lioiiflsur.

Coraité des Kéiiigiés
Le Comité des Rétngiés adresse nn appel
pressant et tout spécial aux personnss qai
voudraient bien lui prêter des ineubles (iils
grands, petits et moyens, sièses, tables, ns-
tenailes de toilette et de cuisine, etc.), pour
être placés dans des maisons bourgeoises va-
cenies mises Asa disposition gracieusement
par las proprlétaires. Le Comité s'engage a
restituer ces meub'es en bon ótat Aceux qui
anront bien voulu les lui confiar.
Prière de faire les ofl'res au Bureau du
Syndicat dTnitiative, A l'Hótel de Ville, nz-
üe-chausséeOuest. Gesdbjsis pounost être
priai domicile, ,

r"oue lts lVavii'«s lidjiRasx
Aodibart, médecin chef du navire-hö-

pital Tchad, nous charge d'exprimer ses vife
remerciements A M. Nizerie, ingénieur e®
chef des Lhargears-Réunis en notre ville.
Cetut-ci a bien voalu, au moment du déDarf
du navire, lm remettre ia somme da 204
francs destinée a secoorir les blessés qu!
doivent être bospitalisés sur ce steamer.

Miiêémn d'Hijfoire Naturelle
Place du Vicux-Marché

Anjourd'hui. 26 novembre, A 3 hsures'
coslerence-promenade Atravers les galeries,

Mv.sse tói- Bépart lips t'srnnerli# a©
ïa CÏÊ«se i»!5 rt «lemApyeïéa

La messe de départ des consents de Ia
classe 1915et des appslés des classes préeé-
denies aura Jieu le dirmuche 29 novembre a
9 beurss dn matin, en l'égüse Noire-Dame
Uneal ocution sera prononcée jvarM. l'ar-
chiprêtre du Havre, curé-doyen ' de Nofoe-
Dame.
La grande nef sera réservée aux consents
et appelés et A leur familie.

"Passage «Se MgeKnicps öe (iurrre
Au début.de l'après-midi, hier, des soldats
anglais ont conduit de la prison de la rua
Lcsueor, oü ils avaient été internés mom en-,
tanémenf, a bord d'un navire en partanc©
pour l'Angleterre, nne dizaine de soidats
allemands prisonniers de guerre. Parmi ces
hommes se trouvaient un capnaine et d;ux
aviateurs.

Elcriiesss Ccmsulaireg
Les élcctions des membres des chambre?
de commerce et des chambres consuitatives
des arts et manufactures sont ajonrcées A
one date qni sera fixée par décret, après ia
cessation des hostilités.
Les membres actneliement en exercice
sont maintenus dans leurs fonctioas jusqu'è
o-a qn'il ait été procédé aux nouveües.
elections.

C'®ssrtï«RrK-ï«j<er|»rèt*s
Par dceret da 18 novembre 1914, M. Panfo
Auguste-Jules Thouvenin a été nom mé cour-
tier-int.erprète et conducteur de navires au
Tréport (Seine-Inférieure), en remplacement
de M. André-Vitcor-Aldéric Coquais, démis-
sionnaire.
M. Paul-Augnste-Jales Thouvenia est acto*
risé a interpreter les langaes ariglaise, alle¬
mande et scundinave.

%7&rrlnatiim a siff-va rfoHqne
Des séances de vaccination anti-varioliqcc
ont lieu a l'Hótel de Ville, au bureau d'by<
giène, tous les jeudis, a 2 heures.

PROTESTATION
M. Prosper Maurel, seal propriéfaire et
fabrlcant da Malt Koeipp, a Javisy (S. et O.j
informe ie public que sa maison est exclu-
sivement Frasi^aïa® (patron, personnel,
fournisseurs. II poursuivra ses dêiracteurs.
II informe sa clientèle qu'il peut fournig
toutes aemaudes.

SSÏisvï-e TSpBV-e-ftSa®
des CtoïowSes Scnlwires öe Vaeanee»
L'GEuvre Havraise des Colonies Scolaires
do Yacances, sous le patronage de la Munici-
polité, a fait parvemr dans tons les höpitauj
«ie la Ville du Havre, 2,400 pom mes A con-
teau prorenant du domaine de Grosfys.
Cette distribution de fruits sera certaine-
ment trés appréciée par les blessés miiitairet
et i'on ne pent que remercier vmraent ie
Comité de i OEuvre du don généreux qu'ij
vient d'GffrirA nos vaillants soidats.

Ha Ueleiiie d'Etretat
La Colonic des Enfants de Mobilisés orplie-
lins de mère, qui hospitalise A Etretat plas
de 500enfants, ne ce3se de recevoir de nou-
veaux petits qui lui arrivent dans Fétat 1«
plus complet de détresse et de dénüment.
Eüe fait appel A toutes les personnes géné-
rens^s qui voudraient i'aider dans sa taohe
par des dons Asa Permanence qui se tiendra
vendredi 27 et samedi 28 novembre, A i'Hötei
Moderne, boulevard de Strasbourg, sous la
direction de MM.E. Vi ta et Navier Privas.

MM. les Commeroants de i'alimeniatron,
entrepositaires, distillateurs, patissiers liront
avec intérêt l'avis de 4»page sur ies sucre?
«ouveaux.

tea Pa«nïi»s a Cidr#
Les prix sont en hausse assez marqué*
dans certaines régions.
A Rouen, aux derniers marchés, !es pom-
mes valaient de 0 fr. 80 A 0 fr. 90 la ra-
sièrG.
^A Bolbec, 0 fr. 75 a 0 fr. 90.
Au Neubourg, mercredi, 0 fr. 70 a 0 fr. 75.
Le prix moyen pour i.as oom. nes de la
Seine-Inférieure est de 0 fr. 65 A 0 lr 75 la
rasière ; 23 A26 francs les 1,000 kilos.
Dans la.Manche, ies prix s'élèvent égale¬
ment : de 0 fr. 35 et 0 fr. 40 Ia rasière, ils
sont passés A0 fr. 50, 0 fr. 60 et 0 ff. 65.
Dans 1Oree, psu ou pas da changement,
0 fr. 50 et Ofr. 60.
Dans la valiéa d'Ange, on assure qua de¬
puis queiqne temps déjA des marchés sort
•alts A0 fr. 75 ; ü n'y parait guère aux envi¬
rons de Listen x. oü oa continue de iivrer A
0 fr. 50 et 0 fr. 60.
Sur les marchés des grands c-ntres acbe-
teurs, nos pommes sont cotées 30 A33 Ir.mix
1,000 kilos, soit 0 fr. 83 a 0 fr. 95, ce qui est
apparemment poar donner raison a ceux
qui ne sont pas presses de vider ieurs gre-
niers.
La hausse est due, comme nous l'avions
prèvu aux grands besoins qui se révêienf
parmi les populations du Nord et de l'Est e(
au mouvement de « tirée »que les Compagnies
de chemins fie for ont permis en mettanj
d'asscz ncmbrenx wagons A la disposiliOB
des expediteurs.

Iiew ©JYfes» <5c Cidee en l«Yvnr èrl
Utriiigiég Eraiifais et feetges
M. Emil<! Despruuiée. méffecin-Télériaaire {
Pont-Audemer, adresse la lettre suivaate .
Monsieur Ie Directeur,
J'ai lu, il y a quelques jours, dans plu-
sieurs jonrnanx, que diver3 départements
avaient déoidé de donner aux pays dévastéj
par Ia guerre, des preuves de l'esprit da so-
darité qni anime la nation tonte entiere es
face dn périi commun ; c'est ainsi qu'aprèf
I 'SDeux-Sèvres, la Crease (je croisj aarail
offert des pommes de terra, que le départe¬
ment du Calvados, a son tour, venait d'oilriï
des pommes Acidre. Tontes ces off'res géné-
renses sent Aencourager, mais toutes sont
elles d'une exéeution lacile ?
II est bon d'offrir des trnits Acidre, mats
quel parti en pourra-t-on tirer, en suppo-
sant qu'ils arrivent vite et en de bonnes
conditions dans des locaiités oü lont a dis-
p;ru, maisons, celliers, füts, matériei ds
toute espècs ? Les habitants de ces malhea-
reuses contrées awont-ils encore des pres¬
ses pour écraser leurs pommes, des füts
peur loger le cidre 7 1-es récits des blessé»
qui reviennent de i'Aisne, de i'Oise, da 1$
Somme, da Pas-de-Calais, ne laisseat aucuo,
doute dans notre esprit. II ae doit plat
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Aiors ne rerait il pas possible, dans I'intó-
fêtde ces inform nés. déeonil lés de tout poor
» saint da réste dg la France, de faire mieax
ïtd'offMr.daus chaqse département, du cidre
ïn t'üts, qui sera.'t cemralisé par les diverses
administrations prefectorale» poor Renvoi
It Ia distribution ! Personnellement je 1110
propose, ma brassaison faite, de metóre sept
foct&litres de citire pur a la disposition des
sécessiteux.
Si mon idéé vous parait bonne, propagez-
Si et erioooragez-la dans i'intérêt de ceux
^tii vont avoir de si grands besoins.
li me reste ft soulever la question des
froits de circulation. Exigera-t-on do ceux
ïn l donneront, le paieme&t de ces droits, on
oien le rtclamera-t-on aux destinataires qui
a'OEit plus rien.
La solution me parait toute tronvée. M. le
Sinistra de la guerre vient de decider que
te vin offert a nos scidats étant soumis au
droit de circulation, ce droit serail acquilté
par le ministère. Ne sarait-il pas passible de
iéeider par décret on par ene toi que Iss
liquides efforts dans l'un et 1"autre cas,
ieror t exoaérés de tons droits- ¥ Si le» géné-
gptilé» s'éveiifent, au moins laedralt-il que
rfitat les enceuraiga, au lieu de maintenir ce
Jroit comme -on*fa fait, ces temps demiers,
lans r.otre vilie, peur le cidre off -rt dans
m bópifal auxiliaire peur bos maiheureux
tlgssés.
Yeuilicz agréer,

Em. Despruniéb.

L'idée qn'émet M. Bespruniée nons parait
ixceliente et nons osens espérër qu'eüe trou-
tera bon nccaeil prés des cuitivateurs coin-
P8 aussi prés des pouveirs publics.

« EteHra »
La meillenre des eaax- de table, sférilisée
}aï les rayons ultraviolets. Prix O fr. S©
7-.trre compris.
Dépot : I'harmacie Principale, 28, place de
flirtte! -de-Vi'ie, et Grande I'harmacie dus
ialies Centrales, 56, rue Voltaire.

CerresjiwdaBW» a tóe«Vï«is<f®ai
d(« PrlMBuitrs «ie guerre
Le directeur des posies et des téiégraphes
la ia Seine-Inférieure a l'honneur d'iofor-
tner le public que l'Offiee postal aüern«nd
ï'admet pas 1'envoi da lettres fermées aux
jrisonniers de guerre.
Ces correspondances doivent être en-
Toyées sous enveloppes oucerks et ne pas
tépasser le poids de 20 grammes.

Fansse Alêrt#
j Dans le bot de se rendée compto da fone-
'jjorinetuent da service das pompiers, M.
rarairal gouverneur a faitdonner une faussa
SUerte a la Caserne de la rue Racine, hier
tprè'.-midi, vers six heures, avec {'indication
sue la feu existait a la caserne Kieber, dans
Jès locaox de la manuteation.
Six minutes aorès le coup de téléphone,
je detachement commandé par le lieutenant
Laforest était en manoeuvre pour combattre
te feu, et ie piquet d iacendie de la caserne
etfiit prêt a lui prêter aide.
Cette fiésnonstration tut jngée conclnante
ft les pompiers regagaèrent leur caserne-
meut.

i.FdOTET .SZ.r.aelaBoarse17,F.H.-TMrèse

SSeisaercSeraïeista
M. E. Delahaye, libraire, 16. rue Thiers,
rnmercie viveraent toutes les personnes qui
Int contribuè a éteiadre le commencement,
t'iucendie, aui s'est déolaré dans ses maga-
ii'ts le 22 courant, et tout particulièremeat
jea solöats anglais, beiges et francais.

OBSÈQUES DE SOLDATS

Les obsèqoes da soldat Vayssade (Jean),
la 343« régiment d'infanterie, doraicilié k
Paris, boulevard de Belleville, 38, anront
tien la jemli 26 novembre, a 10 h. 1/2 da
matin, a I'Hospice General, rue Gustave-
Fiaabert, 53 bis.
Les obsèqties du soldat SSnateap Des'
CEAÏIP3, dn 24» régiment territorial, domi-
Ciüé a Ganzeviiie, Seine- Inférieure, décédé
jtcideniellement en service, anront lien an-
|ourd'h'oi jendi a 13 h. 1/2,' dans la chapel le
ie i Hópital n® 8 (Lyeee de gargons), 2, rue
tacelot.

ImmmmW'
— Mtrdl solr, vers sept heures, le fea s'est
ïéeL-ré dsns le motenr d'nn camisn automobile
nni se irouvait dans la gare de la petite vtesse.
Les pompiers se rendirent sur les tieax, sobs les
erdiès da lieutenant Laforest, et réussireat a
épargrser la carmsserie üu véhieule, mais ravant-
trai/'fiit mis hors d'ussge.
— Dn jóurnalier, Gustavsr -Lejeune, Sercearset
rue ltaur.ry, 6, s'est trouvé btessé aux jambes ea
Ir-fvaillant au déehargëniénl d'nn usvire sur le
•quai Colbert. II tut trafisporté a l'Iïópital Pasteur.

— En rentrant a sou domicile, vers cinq heu¬
res et d-miè, marili après-midi. M. Pierre-Marie
Le Mnzir. Sgè de 23 aes, marin, demenrant rue
Bazau, 31, fut assailli par ua individu qu'i! ne
copnaissait pas. Ge dernier le frappa violemnieBt
d'uïi coup de picd au bas-ventre. Le Mnzir dut
être transporté a la pharraacie Gulneêtfe, rue de
Paris, cü des soir.s lui furent prodiguês.
Nous avons reïaté'qu'un M. Dhsine passant

rue Bszan, luBdi soit, avait éié frappé et volé de
son porte-monnaie. L'enqnête enfreprise pour
reirouver les coupables a nmené Parrestation des
Bommés Jean Videati. Sgé de 19 ans. jourua'ier,
demeurabt 31. rue Bazan, et Saint-Denis, dqé de
19 axis, journaiier; demeurant a -la même adresse.
Ces d»»uxapaches oatreconnu lesfuits. lis seront
poursuivis.
— lnculpés d'un vol commis dsns Ie quarlier
de l'Eure, ies nomraés René Bsuvilie, agé de 19
ens, cbarretler, demeurant rue d'Aorès-Manoevi!-
lette, 31. et André Basiile, &gé de 17 ans, charre-
lier, demeurant rue Suffra», 31, oni êlé arrêtés
msrdl et mis a la disposition da commissaire du
quarlier.
—Prise es üsgrant délit de vol d'un fichu,
plsce de la Gendarmerie, mardi matin, vers onze
heures, la nonimée Odette TrouUlard, ik'ée de 18
ans. demeurant rite Augcsiin-Normand, 145. fut
anêtêe et inise a la disposition du parquet;
— Les nouunés Róbert Prunier, dgé da 13 ans,
employé de commerce, detaeursgt roe Massillen,
93, et Rbbert Hazard, êgé de 15 shs. voilier. de-
mrufsBt rue nu Lycée, *3.' ont étê conduits mardi
soir vers sept heures et deinie, au commissariat
de police de la i" section. lis soet ineulpês d'<js-
croquerie au prójudice'dê M. Legros, papëtier, rue
de la Goméöie. 3.
—Une coilision s'est produlle m.irdl soir, vers
quatre heures quararite^cinq. sur ie boulevard
Albert-1". entre oae voitme automobile, conduite
psr Ie chauffeur Paul Delbosse. Agé de 29 ans,
mebiiisé pour Ie service de la marine, leque! con-
duisait pinsjeura officiers, et une voiture apparte-
naet s Mme Augustiae Tnleaknt. blanchisseuse a
GraviHe-Sainte-Honorine, rue de l'Abbaye, 19.
Les deux voitures descendaient le boulevard et
tenaiest laur drorte Sous le ehdc. !a voitnre do
Mme Thieulest eut ses deux brancards cassês. le
mari-bepied et la tnéasniqued »soa frein Ltussés.
Mme Thieulent se trouva renversée dans la *oi-
ture, mais ce se fit heureusemect aucune bles¬
sure.
— Emile Bautot. sgéde 32 an', j-mrnaller saus
domiciie fixe, a étê arrêté en verlu d'un mand.it
d'srrêt du parquet de la Seine, pour abus de con-
fiance.
— Maurice Morel, ft?é de 45 ans, marbrier, rue
Duguesclin, 4 a été eondu t au Parquet du Havre
en vertu d'uu maudat d'amener.

§'mmurdcatioRS$ ivsrses
Avis aux Jeune» Gen» des Classes Ï915
et 191$. — L'Union Fedêrale de Tir aes Gymn-as-
tes du Havre et de lhtrroudissement et i'Associa-
iio» des Sociétés de cymuastiquo de l'Arrondisss-
m>nt inviient les jeunes gens des classes 1915et
191o,3insi que les auxiilaires ou ajoumés de clas¬
ses antérieures dêciarés bons pour le serv ce
armé, a prendre part s la deuxieaie séance de tir
a longue distuece, qui aura beu dimanche pro-
chaiu au Poiygone du Hoe
Le tir du matin se fera de 10 heures è 12 heu¬
res. Rendez-vous pour les tireurs n» 201 et au-
d-ssus, a 8 h. 1/2, place Jules-Ferry. Depart a
8 h. 3/4.
Le tir de l'sprês-midi aura lieu de 13 11. ai a
16 neures.
Rendez-vous pour les tireurs du n« 1 a 200,
cours de la Répubiique, a i'angle du quai Colbert,
a 12 h. 3/4. Depart a (3 heures précises.
Les Inscriptions sont recues chez MM.Fréret,rue
J.-J. -Rousseau, 29, da 9 heures a 19 heures sans
interruption , Tnboat, maison Annet e, quai d'Or-
léans, 33, de 8 heures a 12 heures et de 4 heures
a 17 heures ; Trecquet, Comptabilité Centrale, Hé-
tel de Vflle, de 9 heitres a <2 heures -et-de 14 heu¬
res ft 18 heures; Bouquetot, rue Séty, '17,de 8
heures a 10 heures et de 16 heures ft 18 heures ;
Marcc ff, 4, avenue Lazare-Weiilör, Gravilie, de 8
heutes a 18 heures sans interruption.

Arrets d'ean.— Pour rénaraf ion, Ia conduite
d'esu des rues Thiers ot de Normandie (entre les
rues de Montivilüers et GuiUai ma-lc-Conqucrinti
ainsi que celles des rues Edouard-Gorbiëre et Mazé,
seront fermée3 aujourd'hui jeudi, a neuf heures du
malus et pour queiques heures.

§ulletl%its rSsciéiés
Sorléte Shilnelle de Prévayaaee des Em¬
ployés de Coïctuerce, au siège social, 8, meCtiitfity.~ Titwenin' m.
Cours Techniques Commerciaus
Conrs du Jeudl

Lansüs Fbvncaïss (Prof. M. Pignê, Directeur
d'Ecole Commuaaie). — De 8 h. 1/4 ft 9 h. 1/4.
Anolais Dsuïl (Prof. M. E P.obine, Professeur
an Lycée, mobilise. Intérimaire. M. Monguilion,
professeur ft l'Eeole Primaire supérieure). — 1"
année. section A, de 8 b. 1/4 ft 9 h. 1/4.
F-pagnol (Prof. M.Vassia, Vicc-Gonsul d'Italis).
— 1" année, de 8 h. 1/4 a 9 4. 1/4.
Abithmktiqub Gsmmehciaus (Prof. M. Laurent.
Birecteur d'Ecole Communale). — De 8 h. 1/4
a 9 h. 1/4.
Comftabilitr CoMMEBCtALE(Prof. M. LevlUain,
expert comptable suprés du Tribunal de Commeree
du Havre). — 1" année, de 8 h. 1/4 ft 9 h. 1/4.
La Sociélé se charge de procurer a MM.les Nêgo-
ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont iis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient taus les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, a Ia dispositioa
des ssciétaires sans emploi.

Asswclatóon Amicale de« Ancien» Elève»
<t ,i.aiis de S'Bcole r.-,e S4flaié-;i'Ap-ein«nt-
.—Le service de bibtiothêque recomruencera a
fouctionner cbsqiie dimanese, de 10 heures a
11 heures ciu matin, a partir du 29 novembre.

Pour nos zoaaves. — La Chschia philantbro-
pique des zouaves et anciens du 3*de l'arme, qui
a déja eavoyé des cotis divers et distribué des se-
cours aux femmes de sps mobilisés dès les pre¬
miers jours des hostilités, invite tons ceux qui ont
eu i'tianneur de servir dans ce g -orieux régimeot
de vouloir bien adresser au présiden' M. Forterre,
4. rue Saint-Laurent ft Paris, $ièse social, tons dons
on ohje's utiiesaux camsrades qui dolendeat avee
aeharntment le sol sacré da la Padrie.
L'Association se charge de leur faire parvenir.

§ulletïn des Sports
Faotlmll .tHvorialloa

Gaere Athletic Club. — L'êquipe première se
rendra, dimanche prochain. a Rouen, pour y
reccQOter ie F. G. R. au hênéiice de la Groix-Rouge
fraj-c-ise.
Rt^idez-vous ó 5 tl. 29 préeises a la gare, pour
les jouews soivftnts : Frèmoat, Steinhauser, Cor-
Lty, Retsier, Arnaud. B'iDateau. Lang, Moatreuit,
Davion, Piérard, Forshaw, Engler, X..., Le-
marre.
Les joucurs sont prié' d'ótre trés exacts, étsnt
donnè les formalités ft remplir su dép,art. lis da-
vront se procurer un laiss-s-passer alter et re¬
tour pour Rouen dans leur Commissariat de po¬
lice respectif.
Les étrangers ohtieadront leur laissez-passer au
Cofflaiissariat central, a ('Hotel de Vibe, sur pre¬
sentation de leur photograpnie et de ieurs pièces
d'identilé,
Equipe 2' contra Havre-Sports (i"j, a 3 heures,
ft Sasvic.
Equipe 3» contre P. L. Graviile (!«■»;,ft 1 h. i/i,
a Sanvie.
Equipe 4»contre U. S. da Mentivilliers (l«), ft
1 h. 1/2, ft Biêville.
Equipe 5»et joueurs non eonvoqués contre II.S.
)rései-?es), a 3 heures, a Bléviile.

TR1BUNAÜX
Tribuis!ferreetiöMelds H&vra
Audience, du 35 Novembre
Présidence de M. Tassard

Pour ê re nègre, on n'ea est pas moins homms
—surtouï quand op a l'avaoiage d être bel hofoajo,
de s'a peler Grant et d'être chauffeur. Et qupad les
hasard; de la vie vous amènent a faire la coa-
nsissanee d'une gente b?un«tte de dix-huttans. su
sourira facile, couime e'est le cas d Yvonne Bra-
quehals, il est fatal qu'on suceorabe...
Bref. le 14 novembre. Grant tenait compagnie ft
Ia belle Yvonne, dans une ehamhre. rue Bazan.
Dans l'ivresse des premiers aveu*. le negre, qui
poriait une magaifique bague enrichie de dia
mants. passa l'annesti au dó'gt de sa foRe mcl-
tressei Mais qaand vint l'heure de la séparatioa.
i'insouciante Yvonne s'apercut qu'elie avait
« «jare » le bijou.
Furieux, le négre porta pisinte.
La coupsble, qui n'a pas d'antêcédeots judi-
ciaires, s'en tire avec un mois de prison, peine
proncncée par défaut.

Le nommê X.,., taonteur-fnmlste, est ft la fois
Vérilablement fumiste et monteur.. .de coups.
Gomaie it travadlait le 19 octobre dernier usns
une maison, ft Sanvic. il se livra ft une plaisante-
rie qui n'en ètail pis une.
Apercevant dans unè armoire un livrei de
Cüisse d'èpa-gne entre les fauibes duquel étaient
places dc- x billets de vingt francs et un de cinq
francs, appartenant « une (i xn -stique, l'indélieat
furniste empocha les billets qu'il dapensa casuite
avec des camarsdes.
Plainte «yaut étê portêe,on retronva facilement
Ie voleur qui. pour éviter une a histoire », s'em-
pressa de rembourser Fargent dérobê-.
Mais la justice suivit néanmoias son cours.
X..., sur léqnel de bons renseigpements sont
f.ujrnis et dont le easier judiciaire est vierge, est
condamné a deux mois da prison, mais il obtieet
le sursis.

***
Antoine Y'atin 5-2 ans, patissier, demeurant 6.
rue Marien e, se sreuvsnt inomen'anément sans
emploi, s'étsit. fait emoaocher comme jóurnalier
pour coopérer au déchargernent d«3 navires an¬
glais amarrés ores du hangar aux cotons.
Notre pfttissier. dans l'espoir sin- doule de con-
f 'ctionner quelque tarte succulente, s'etnpara
d'une boite de conserves de fruits
Surpris par les agents du s- rvice de» appro vl-
sionnements de l'armée britaunique, Watin fut
conduit au poste.
Póur lui peroiellrs de réft-'chir sur i'incoasé-
quence de son acte, le Tribun l ui octrois quinze
jours de prison, celte peine étant pronoacée par
déiaut.

• *
Emile Geffrsy, de Gravil'sct son camarsde Eu¬
gene Pieird. do Mont villiers, tous deux charre-
tiers a U Sacièté des R zeries Franpiises, étaient
eccupés, le 19 octobre, a -décharger des sacs de rlz
sous la teate de a Gompagni-- Gén- rate de Navi¬
gation, lorsqu'ua individu, reslë tnconnn, deman-
da s Geffray de lui doaner queiques poig-uées da
« brisures ».
Lo charretier eut Ie tort de les lui remettre, la
marchandise se lui appartenant pas ; msis il eut
surtout le tori d'accepter'en f-cha ge un peiit sac
conlenant quntre kilos de csfè vert a l'ëtatsain.
Picard, lui. laiss» béBévolem< nt sen compagnon
cscher le sac de café dans la coffre de 6ou ca¬
mion.
Les deux charretiers lnculpés, l'un de vol et
l'auire de recel, attrapent chacuc quiase jours de
prison.

Oaufë'AssisasdelaSsins-inférienra
(4« Session ordinaire de 1914)

Présidence de M. le conseiiler Robillarb
Audience du 24 novembre

CrsMgja ISle»iSïar«ftq ayant »ssa«üsé
la 4 4a iScaviUe-€feaittA-
(4 Öïsiöl

AFFAIRE FERAE^DIER
Nons avoas parlé dé)4 de cette affaire an
m->is de mai deruier. Trots accusés sont
poursuivis aojourd'hl è cette occasion par
i« ministère public ponr coaos ayant oeca-
sionné la mort et complieité : l» 'Raoul Fe-
randier, né en 1894, garqou de débit, rue
L--mire, 30 ; 2®H ppolyte Corel, né en 1894,
chauffeur d'atiso, roe' Lemire, 30 ; 3® Fer-
nacd Noyon, né en 1889, ouvrier couvreur,
rue Lemire, 30.
Les falts retsvés par l'accasation remon-
tent au 24 mai.
Dsns la puit du 14 au 25 msi, on constate qu'un
cultivataur de la Neuville-Ghasap-d'Oisel, M.
Louis Ferasdier, et sa doasestiqie, ütsrie Pitre,
ont snbi use «tlaque des plu-i vimentes de Ia psrt
d'un raalfaiteur qu'os ne cosnais'ait pas encore.
Pendant leur sommeil, ces deux personnes svaient
été frappées ft coups de bftton, d'une f-Qon si bru¬
tale, que Louis Ferandi»r. por. 6 a l'Hosplee, suc-
cornbai! trols jours a«rès aux suites de ses bles¬
sures : fracture du erftna et des poignets. Quant a
Marie F tre. ells avait requ des contusions ft la
iêt« et aux avant-»ras
FerB«ndier meuralt saas avoir pu parler. Marie
PiDe déebra aior« que ;e maifaitenr était una
femtae voilée. eile nosamait la veuve Boisgonlier,
maïs le m-nistère public ne suit pas celte version.
Seioa la poursuite, t'agresseor «st un bomme. Le
ténaoin Lemoine.qui demeure ft oóté.a reooanu sa
▼oix.Pour afflrmer, du reste. 1'identiié du princi¬
pal accusé. on doit présiser les relations qui s'é-
taient èi«blies' entre les différentg mem&res de la
familie Farnadier.
Léorstine Fsrandier, veave Boisgontier,
voyait. depuis lougtemns d'uii fort mauvais
ceil, la presence de Marie Pitre chez sob
père. EHe feffirraait qu'eüe était sa maïtresse
et, qu'elie avait pris auprèx de eet homms da
soixauie-hnit ans un empire excessif. Elle
la détestait et annonqait qu'elie snpprime-
rait qa. Elle excilait dans ce sens son flls
natnrrl Raoal Ferandier, ells s'en eetrelo-
nait avec lui, aiasi qu'avsc ses deux rmis
Garel et Noyon. La veuve Baisgontier o au-
rait done pas voulu se venger eile-metna,
mais elle a confiè l'exécutlou d« cette ven¬
geance aux trois accusés, de sore que dans
le systèm» d8 1'accusatiOB, la scène du 24
mai se reeoastituecait de ia fapon ssiivaute ;
Raoul Feramiier orgsnise Ie coup au débit da
sa mèri- ft Sftiat-Srver : les trois «mis monteat a
i.ANeuviCe Ghsmp d'Oisel, en «ulo; en route,
Ferahodier déc-are qua s'il trouve la gonz^sse
dn* la lit du grand-père il lui ionnera une frot-
tée, puis on fait ari-feer l'auis ; Garel surveille le
chauffeur Gandelibes pour qiïli ne derange pas les
sutres. Raoui Forandier et N --yin péoètrent ches
le père Feraadier par ane-fenèire dool ils enie-
ven na cureau. Noyon reste au pied de i'escft-
lier. Raoul monte au premier, muni d'un gour-
di» ; il s'est couvert la figure d'une voilelie Iröu-
vée en bas ; il surpiend lc grand père et la bonne
couchés ensemble ; Rsoul n'en veut qu's ia dc-
mestique, mais pour i'atteindre dans la melle, il
est oblige de -asser sur Ferandier père, qui est
atteint le premier et le plus grièvemcat.
Le témoin Lemoine, qui voisine, a parfai-
tement ente-ndu la voix d'un homme, è
I'll- ure même oil s'accornplissait Ie crime, et
cette voix était ceüe de Raoul. II s'adressait
aa grand-père, et il disait : « G'est honteus
ce que to fais !è, oa te gaettait, tu es pris,
cetie fois, qa y est ».
R iOul soutisnt dans l'instrnction, comme
a l'audience, qa'il n'est pas l'autetir princi¬
pal. Seloa lui, c'est Noyon qui a marchê le
premier, et c'est Carei qui a organise üexpé-
dition. — Garel et Noyoa ne sont pas de eet
avis. Ils pffi-'rnent avec beaucouo d'energie
que la coaüuite du crime a été effectuée par
R ioul Feraniier au depart et dans Ia maison
de la victime. lis ne sont que des eompar-
ses, Carel est resté atiprès de l'aato, et
Noyon n'a même pas pénétré dans la cham-
bré.
Les trois sceusés n'otit pas d'anléeêdenis judi-
ciaires. Le principal témoin entendu a l'audience
est Marie Pitre qui souli-nt qu'elie a cru recon-
Biltre une femme «cause de ia toilette dont s'étnit
lïublé le malfaiteur, mais il es possible, dit-elie,
qu'elie se soit trouapée. Le docieur Perg-oia et le
docteuf Ditücr indiquent ensuite la nature des
blessures reques par les victimes, et aussi leur
gravité. Le chauffeur Candehbes et le témoin Le¬
moine. facteur, son! entenöus ensuite. En som-
me, Raoul Férsndier, seui, est peursuivi pour-
coupa et bles-ures ayant occasionné la mort sans
l'intentson de la donuer.mais avec préméditalion,
pour lo fait Louis Ferandier. et pour coups ayant
occasionné use iacapacité de travail de plus de
28 jours peur te fait Msrie Piire Noyon et Garel
sont csnsi'iérés comme complice pour avoir pré¬
paré ou faciJtté les crimes reprochés a F. randier
M. Laydeker, avocat géatral, a soutenn
l'aceu«at!on, pais on a entendu en plaidoi-
rie ; M« Mêtayer pour- Raoul Ferandier, M*
Pierre Macqueron pour Noyon, M®Goujard
pour Garei.
Le jury a répondu uégativr-ment sar les
questions de coups a i'égard du nommé Fe¬
randier pere, et affifiiativement sar la
question de coups sur Mirie Pitre, avec pré-
u edidalion en ce qui concerne Ferandier et
Noyoa. II accorde des circcnstances alté-
nuaates a ces ceux accusés.

En consequence, la Cour a cettdaamé Fe-
randivr ft denx ans de prison ; Nsvon ft aa
an de prison, mais avec sursis. Garel e3t ae-
qnité.
Cette affaire étant Ia dernière de la sessioa,
ceüe-ci est déclarée close, et M. le président
remercie le jury.

***
Collecte das .Fury

La collecte du jury a atteint la somma de
80 francs qne recevrost : 1» la Société de
l'Union des Femmes de France; 2® la So¬
ciété l'ranqaisa de secours aux blesses mili¬
tair es.

ConseildaGnerrepsraaseat
tie Ia 3' rég-ioa de corps d'armée, séaat

ft RdlICIl
Audience du 34 Novembre

Présidence de M. ie lieutanant-colonei Ro-
lotte, chef de ia 3» légioa de geadarmetie,

Espiouwage tn «-«ïsj^us tóe paix
L'affaire Heurtebousl

Nos lecteors oat encere présentes ft la mé¬
nt osre lss circonstaaces de cette affaire, qui
concerns l'abbé Heurteboust (Pattl- Arsèae),
curé de >ac©ro.?nu«e de Fontaiae-la-Loavet,
prés de R -rnay, accusé d'espionnage et de
téntativa d'esolonuage.
Le Cossèi! de guerre du 3« corps d'armée
avait a jager cette affaire. Le président du
Conseil ayant requis ie hais det, 1! nons est
impossibie de readre corapie des déhats.
No a 3 rappeüeroas séulemetst brièvsroent
les fails qui ameesaient l'abbe Heurteboust
sur les bancs du Conseil de guerre.
L'mcnlpé. qui est ftgé da ïrente-cinq ans,
et exerpait depnis environ naatre ans soa
mieistère a Fóstaine-Ja-Lonvet, était en rela¬
tions ft Paris avec un certain nombre de fa¬
milies étrangères, chess lesquelles li doanait
das lecoas pendant les périodss de va-
cances.
Vers le milieu d'aoftt, i! avait sollicité ua
passe-port paar rALemagne et l'Autric.hs-
Hongrie, sous prétoxle d'aiier rendre visite ft
uue vieiile reiigiease qu'il avait coanue ft
Metz.
Ds retour le 7 juillet, I'abbé Heurteboast,
en débarquant ft la gare de Thibervilie, fai-
sait ft brüie-paarpmatft M. Merantisr, le chef
de gare, cette stu'péfiants preposition :
l'aursis b^soin d'aveir la copie du pkB de in«-
bilisaiion 1$ ei du plan 17. Voulez vous me les
Lisser copier ?Ii y aura 509 fraacs pour vous.
Groyaat L une plaisaaterie. M. Mérantier
demanda le temps de la reflexion en faisaat
remarquer a son intcrlocuteur ('importance
des pièces secrètes dont il lui demandait
commnnicatien, pièces qui ne pouvaient
être ouvertes qu'en cas d'une declaration de
guerre.
La proposition faite nar l'abfeê Heurte¬
bousl fut portée ft la connaissance de la Sü-
reté générale. M. Mérantier fntinvké ft com-
muniqner ies pièces au soüiciteor. qui se
renait ft la gsre de Thibouville le 18 juillet
et y photog aphia les documents. II sa pré-
parait a rentrer chez lui a bieycletie quand
quaire inspecteurs de la Sureté générale
l'arrêtèrent.
L'appareil photographique et lss épreuves
des documents confideniiels tarent trouvés
en sa possession. I^e prêlre fut écroné.
L'instruction a été longue et minutieuse.
L'iaculpé se présentait mardi après-midi, en
civil, devant le Coaseil de guerre. II a nié les
faits d'espionnage relevés ft sa charge.
Détendu par M« Lecomte, avocat a Pont-
Audemer, l'accusê a été condamné a cinq
ans de prison et 500 francs d'amende.
Commissaire du gouvernement : M. Nccl ,
chef de balaillon d'infanterie territoriale.
Greffier d'audfence ; M. Bernard, officier
d'administratiOQ, greffier.

EEüiEiïE
Sanvic

Conseil municipal. — Le Coaseil municipal se
réusira a la Mairie fiimanrhe prochaiD, 29 cou-
raant, a dix heures du matin.

OKDRE DU JOUR l
1. Corumunicalions ;
2. Dëpeases impróvues : prélèvemeats ;
3. Répariiteurs des contrlbnlioas directes :
iiste de piopositior-s pour 1915 :
4. Sépudures militaires; affectation d'uu terrala
spéciai : r. pport ;
3. Proposition de subvenlions aux reuvres de
secours aux blessés militaires, d'assistance aux
soirtats et aux réfugiés ; rapport ;
6. Budget des cbemins vicinaux pour 1918 : de-
mande de crédit supplémeataire ;
7. Budget dei'exerciee 1915 ; rapport ;
8. Assistance médi ala gratuite ; admission
d'urgence ; iisle de 1913 ;
9. Assistance aux families nombreuses : de-
maBfies d'ailocations ;
10. Assistance aux vieillards, aux infirmes et
aux incursb'es . deuiaudes d'aüocations ;
11. Soutiens de familie des classes 19*3, 1914 et
1915. demamies d'sllocations : avis ft émettre.
Cafés et épioerissfermés. — M.Ie gouveraeur da
Havre vient d'ordonner ia fermeture de deux éta¬

blissement® de Ia Rue de la République pour con¬
travention aux arrèlés en vigaeur sur ia ven to
das boissons aicooliques.

Graviiie-S?.lnte-Honor!ne
Ai/ocetiens aux Families. — Les ailocalions sux
families nécessiteuses dont FiBdfspepsaWe sou-
beu est mebiiisé, sereat payees sour Ia période
du 4 su 19 novembre, Saile des Fêtes, a 7 beures
du mstin, dans l'ordre des numéros des eertificats
d'admissioü.
De t a i,o?o le matin, et de 1,001 a la èü Ie soir,
le veniiredi .37 novembre 1914.

MonfiviiIrers
EnsBlgncmsnt primaire supérieur. — M. Letour-
nel, institateur asjoiot, délèguè ft i'école primaire
suisérionre de Montivilüers, a été nommé profes¬
seur :ordre des iettres; d'école priataire supó*
rieure.

Tancarvüle
Aux traoaux de h Basse-Sein». — Souscrlptlon.
— Korts au chemp d'honnour — La scuscripUoit
provenant de reiesues sur leurs sslaires, consen-
ties par les ouvriers des subdivisions de Taacsr-
vilie et Quillebeuf-sur-Seiae. s'est élevée a la
somma de 493 francs pour le mois dernier. Eila
sera employèe ft ia confection de paquets de sous-
vêtefaents peur le front.
— La subdivision de Taacarvilie a perdu deux
de ses surveiilants tombés glorieusemeflt au
cbsmp d'honseur MM. Raoul Houliet, de Saini-
NicoIés-de-la-TaiHe, décëfle le 8 sepfembre der¬
nier des suites de ses blessures, ft Villensux, et
Raymond Tocque. de Taacarvilie, tué au combat
de La Neuville, ie 29 septembre, Un auire surveil¬
lant, M. Joseph Allard est prisonnier ft Munster.

La Poterie
Pour nos soldats — A l'instigation de Mme Ia
directrice de I'école de La Poterie, les é èves sa
seat cotisèes pour réunir une certaine quantité
de iaine qui a permis de fabriquer 18 passé mon-
tagae pour ies soèlats.
Ces coiffures ont été remises ft la Sous-Préfeos
ture par les soins de M. le maire.

Boibec
Arrloée de réfugiés bslgss. — Vendredi, un cer¬
tain nombre de refugiés beiges son! arrivés a
Bolbec.Des locaux avaieat été instaiiés pour les
recevoir et te Comité de secours s'est préoccupé
d'organHer une cantine ou ils prenarotil la aour-
riture en commun.
Le Comité demande encore une fois aux habi¬
tants de prouver leur reconnaissance envers ca
vaiilaat peunle, en donnarit généreusement, afin
de pouvóir metire les réfugiés a l'abri de la mi¬
sère.
C'est g See ft la généreuse initiative de Mme
Gastee LemaRre et avec ie concours de piusieurs
dames dévouées, du curé-doyen et du* pasteur
protestant que le Comité de Boibec a pu ètra
formé.
Tous les Bolbécais qui n'ont pas connu les hor¬
reurs de ('invasion ont compris la devoir qui s'im-
possit ft eux.
Les dons en espèees et en nature sont requs au
Ioeai dudit Comité, ofiërl gracieusement par M. F.
Aubry, place ilarnot.
MM.les industriels, ainsi que les personnes pou-
vaut procurer du trsvaii aux réfugiés, sont priés
d'adreaser ieurs demandes au Comité.

Grandcamp
Peur les soldats. — Ds nombreux objets confee-
lionnés par ies ffilettes de I'école soat, deouis IS
jours distribués dans les families de nos chers
soldals.
Madame Poupel est beureuse de remercier tous
les généreux donaieurs qui out biea vouiu lui
remetire leurs offrandes pour « L'GEuvre du Tri¬
cot ».

Godèpvlüs
Les Prisonniers. — M.Emile Goiefroy, ouvrief
briquelier a Goderville, incorporé au 129' régi¬
ment d'infanterie, 2«compagnie, par lettre du 9
novembre D-srvenuele20, urëvient sa familie qu'il
est depuis 'le 17 sepiembre prisoEnier s Quedlin-
burg, avec André Martin (de Goderville), Emile
Beihacbe (de Bretleviiie) et Marcel Grout (de
God Tville).
Sa familie n'avait recu aucune souveiie de lui
dspuis 74 jours.

Fécamp
Visitede Kinistres beiges. — Dimanche, MM.
Renkin, ministre des coioaies, et Davignon, mi-
nistra des affaires étrangères de Belg que, ont
visité les hópitaux de l'Unloa des Femmes de
France au collége de fiiles et ft l'orpbelinat de la
Bénêdicline.
Houoellos militaires. — Le soldat Maurice Genou,
premier pontonnier cyciiste dans le génie, en
traitement a l'höpital de ia rtie des Galeries, est
nommê chevsliér de l'Ordre de Léopold, pour par¬
ticipation a une action -d'éclat accomplie sur les
lignes de communications eanemies.
— Le lieutenant Bidault, commandant la 2»com¬
pagnie du 129', a écrit au maire une leltre de re-
merciements pour I'envoi tie « ballots » aux sel-
dals, emploi de la souscription ouverte ft eet effet
et qui a produit prés de 10,000 francs.
Obsèques. —M Joseph Jeanne, marin, 60, ruads
Mer, avait été appelé, vendredi, comme sofdat a.u
24»territorial. En arrivant ft la caserne Kléber, au
Havre, il setrouva subitement indispose et expira
deux heures aprè*. Soa corps a é.é raaiené ft Fé¬
camp, oü les obsèques ont èu lieu mardi matin. Q
laisse un enfant en bss ftge.
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Pierre SALES

. aUATRIÈME PARTIS
Mais on aurail peut-êlfeirrité Frinetle,
Si on nvait essavé de lui dire qu'elie ne
ïaisait posla quelquechosede trés grand,
de trés beau,et qu'elie,n'avait pas lout au-
tant de mérite a repousser Francis que
'celui-eia vouloiraecomplirsonmiracle.
Eiie était donetrés beureuse, trés fiére,
dans sa desolationamoureuse; et la brave
Marionivycovnprenaitplus rien du tout.
Que sa petite Frinetle füt la plus sage,
la plus raisormablejeune till®deParis, elle
n'en doulaitpas; et qu'elie edl accompli,
sans bésiIer, une rupture, qui avait bien
quelque chosed'héroique,Marioneu avait
aussi la certitude.
( Celaétait bienconformeé l'idée qu'elie
se faisait du cher tréser, sur let[uel elle
jveillaitcommeun chiende garde.
[ Maisunc rupture sans une grande crise
:do nerfs, tout au moinsun terrenl de lar-
,jncs. . . sans uue confidence,surtostl...
jMarionen était lout « estoinaquée».
'i G'estqu'elie n'avait même pas remar-
'Siëuaeriuaiicsdemóiaacoltfsjr lesfcaits

de Frinette : et jamais sa camarade n'a¬
vait été si gaie, si légere, d'esprit aussi
libre.
Ellese figura, pendant quelque temps,
que cela dissimulaitun profond nervosis-
me, et qu'un grand orage devait grondér
sous une surfaceaussi sereine. Elle devait
reconnailre bientót que jamais Frinette
n'avait été plus beureuse, avec quelque
chosemêmede plus éclatant, de plus ra-
dieux.
C'étaitau momentoü une nouvelle évo-
lution se faisait dttbs ce petit cerveau.
Aprèss'être comparéeftquelqqeshéroïnes,
tellesqueBereniceou Ghimène, car c'est
une des plusgrandesfaiblessesde l'orgueil
que de vouloir s'égaler aux personnages
célèbresaveclesquelleson se figure avoir
quelque ressemblance,Frinette était prise
d'uu mysticisme-laetice, qui la faisait se
précipitcr,dès qu'elie était seuïe, soit a la
Madeleine,soit a Notre-Damede Loretle.
Elle olïraitsonamoura Dieu et voulait
être approuvée et particulièrement aimée
par lui, par Jésus surtout.
Unsoirmême,dans un moment d'exal-
talion, elle consulta un vieux prêtre, lui
conflantsoudainie troublede sou ame sur
ceci :—Puisqu'eileavait résolu d'écarter
desa vie un jeune hommequ'elie ne pou-
vait pas, qu'èile ne devait pas épouser,ne
recourrait-eilepas au moyen )e plus sim¬
ple, le plus classique, pour dresser entre
eux une barrière infranchissable: la reli¬
gion !Et, puisque aucun homme
jamais, d'elle, son ardent besoin
et de dévouement, n'élait-ce pas
qu'elie devaitFapporter7
Eeprêtre ae pat qa'appreuversea dêsin-

n'aurait
d'amour
a Dieu

téressement, quoique, dit-il, toutes les
créatures de Dieu soient égales... Enfin,
il est sagede ne pas entrer de forcedans
une familieoü Ponapporterait le malheur,
tout au moins Ia désunion. . .
Mais un désespoiramoureus ne saurait
tenir lieu de vocation; et on peut honorer
Dieu,eu demeurantfidéle a ses préceptes
dans Ia vie sooiale.
Get entretien provoqua une nouvelle
exaltation d'héroïsme, de sacrifice, chez
Frinette, mais tout intérieure ; car elle
8'imposait. dès lors, une surface encore
plus riante, plus aimabie, plus compiai-
sante, ainsi qu'il convient ft une créature
qui tend a la perfection.Marionne i'enten-
dait plus fredonner le moindrerefrain lé¬
ger ; et ce petit caractère,qui faisait dire
a la bravepetite fliieque. parmoments,on
ne pouvait pas plus toucher a son amie
qu'a une ortie, n'avait plus la moindreas-
périté.
A i'atelier, Frinette était devenue aussi
d'une douceur incomparable,mais y tra-
vaillait avec un acharnementque rien ne
lassait, créantmodèlessur modèles;inven-
tant les plus jolis détails, suggérant des
idéésaux coupeurs,ftMadameEunerwald,
établissant si bien sa supériorité que son
étonnanteréussite ne causait presque plus
de jalousie — sinon a Marion, chez qui
cette jalousie se mêlait de plus en plus
d'inqulétude: car en a beau être adroite,
inteliigenteet aussi capable,dans sa jeune
cerveiie, de dinger une maison que des
empioyéesexpérimentées,ii n'est pas na¬
turel que I'on franchisse,en queiquesmois,
queiquessemainespresque, les étwes qui
sépsrcüt ia situatiaa d'une simpte«uvfière

de ce rólede première,qui excite si vive-
ment i'ambition féminine dans ces petiles
ruches de travail.
Et Frinette commenoaitft être quelque
chosedeplus; elleétait devenuela favorite
demadameKunerwaid.au pointque celle-
ci. ftdeux reprises déja. i'avait emmenée
dansson auto, souspretexledevoir des toi¬
lettesau boisdeBoulogne,puisque,si créa-
triee de b mode que i'on soit, il faut bien
prendrequeiques idéésaux autres.
Or, Frinette, avec sa parfaite franchise,
avaitdéclaréque, de cespromenades,onne
rapportait pas la moindre récolte, car, si
I'onallait au Boisle matin, on n'y rencen-
trait a peuprés personneencore; l'après-
rnidi, on ycroisaitsuriout desétrangèreset
uri peu de fretin revenu de Trouville, de
Dieppe,en costumesa demidéfraichis.
— AJors,faisaitMarion.demauvaisehu¬
meur, a quoi bont'emmener commega en
auto?.. . Elle. commencea me dépiaire, tu
sais, laMadameKunerwald!
— MaMadameKunerwald!.,. MaMada¬
meKunerwald...répliquaitFrinette. Est-ce
que ce n'est pas toi qui nous as fait veuir
dans sa maison ?... Et je me demande, en
vérité, de quoitu te plaindrais!
— Est-ce que je meplains pourmoi !
—Aiors,qu'est-ceque tu veux?... Est-ce
que je puisme plaindre, moi ?... Mesap-
poinlementsvont être augmentésau mois
d'octobre; nous allons nous mettre des
sous de cóté, va,mabonneMarion..,profi¬
ler de l'aubaine... et être bien prêtes,peur
le jour ou nousvoudrensnousetablir1
II suffisaitde cette perspectivepourra-
mener ie calme et la benne humeur chez
Martel i elle se jetóit as cou ée Ë'riMtte: ,

— Je t'adore, tiens!...
Seuiement,elle ne voulait plus du tont
de cette asssciation,qu'elie avait jadis tant
csressée.
— Est-ce que je peux m'étabiir avee
toi ?... Est-ce queje peux me mettre en
comparaisonaveetoi ?. . .
— Pourquoipas, s'il te plait ?
Marionhaussaitles épaules.
— ïu sais bien que tu m'es mille fois
supérieure!Toutce que je te dernanderai,
c'est de bienmeprendreavec toi. . . que je
soisia, a tout voir, tout surveiller. . . qu'on
ne tevolepas, qu'on ne t'exploite pas I. . .
Et j'aurai l'oeiisur la clientèie comme sur
les fournisseurs!
— Et tu prétendsque ce n*est rien, toi,
cela !. . . Maisun banchefdemanutention,
c'est la fortuned'une maison!
— La fortune d'une maison, c'est ton
chic, tes idéés. . . Le jour oü tu voudrasla
lftciter, la MadameKunerwald, tu auras
toute la clientèleque tu voudras... Tout
le mondele dit, a I'atelier : aussitótque les
clientessonten facede toi, elles n'en ont
plus que pour toi !. . . Je m'étonne, même,
queMadameKunerwald n'en prenne pas
déjaombrage!
— Chut-!... chut!... faisait Frinette,
d'un air tout finaud.NeYa pas crier cela,
au moins! Profitonsde la veine... Qui
sait, même,reprenait-elle. en eiignantdes
yeux, si notre intérêt n'est pasd'avoirsuf-
fisammentdepatience.. . de bien la con-
quérir cetteMadameKunerwald que tu me
reproches,commesi eile était plus parti¬
culièrementftmoi?. . . Est-ce que tout le
monde ne sait pas qu'elie est riehe. . .
qu'eüen'aMéécettesaais»*quepear

distraireun peu, sur ia findesa carrière
Un beau jour, quand 5a lui chanterada
s'en retourner en Angleterre... ou en
Amérique.. . car elle en parle sans eesse,
est-cequ'il ne faudra pas que quelqu'un
continue ses affaires, ici ?. . . Et puis¬
qu'eiles'est toquéede moi, est-ce que $a
ne pourrait pas être moi?... avec son
comptablea la caisse,bien entendu. . . Est-
ce que ce serail la première fois qu'una
empioyéeaurait succédé a sa patronne!. . .
Me vois-tu, hein ! Marion, etablie place
Veiidrtme!. . . Moi!
Ses yeux s'agranclissaient,tout a coup,
sonsoiirire prenaitun étrangeorgueil, au-
qael Marionse grisaitpresque,sans sedou-
ter qu'a ce momentmêmela penséedeFri¬
nette s'en allait versFrancis.
Nelui avait-ellepasécrit qu'elie voulait
deveuir « quelqu'un » ?
Cependant,Marion haussait bientót les
épaules,sentanttoute l'extravagauce de ce
rêve.
—Mapetite. . . noussommesen train"de
nous monterIebourriehon1
Friuetteéclataitde rire, aiors, et répon-
dait :
—Pour ceque ?a nouscoftte!
Mais, au fondd'elle-mème,elle avait la
certitudeque si ce n'était pas si vite, et si
ee n'était pascela, ce serait quelque chose
de setnblable,avant trop longtemps... car
la vie, car Dieu lui devaient bien une
revanehe,pour la récompenserde son sa-
•riftce.
Et, pendant des heures, ensuite, elle s«
faisaittout sea aveair«

(A
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NAISSANCES

Du 25 novembre. —Denis GENESTALdu CHAU-
MEIL, rue Believue, 2 ; Albert LANGLOIS,rue
i'hiiippe-Lebon, 3 ; Charlotte BOCGAGE, rue Ber-
Ihelor, 37 ; Pierre LENGLINK,rue de Zurich, 50 ;
Rosier THOMAS,caserne des Douanes ; Georges
AUVBAY rue Franqois-MazeliDe, 5! ; Andrée
PANCHOUT,boulevard de Graville, 3IS.

Le Dius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itê!.93)
VOtTltRES den. 35 tr.
Bicyclettes "Tourists" 1CKf
cnticrement équipées a

DECtS
Du 25 nnvimbre.— Eugéne HUE, 11 mois, bou¬
levard Amirai-Mouchcz, 213; André PHILIPPE, 2
noois, rue du Perrey, 5; Yiclorine DUHAMEL,
veuve LECORDIER,69 «us, sans profession, rue
de la Haüe, 57 ; Joséphine LE GUËRANNIC, 69
ans, sins profession, rue de SainI Quentin, 43 ;
Mme Marie LE DORÉ, 4i ans, sans profession,
rue Thieuilent, 4; Marie SALAMAGNOU,7 jours,
rue Jules-Masurier, 23 ; MORVAN,iuort-né (fèmi-
nin), rue d'Etretat, 132; Marcel VALLËE, 3 ans,
rue Joseph-Morlent, il.

MILITAIRE3
Sénateur DESGBAMPS,39 ans, soldat au 24*
territorial d' infanterie, domicilii a Radepont
(Eurei, Hospice Général ; Gabriel CAMUS,23 ans,
sergent au 94" d'infanterie, domicilié a Saint-Cyr-
sur-Morin (Seine-et-Marne), Hospice Général ; Ca-
mille Mare, 30 ans, soldat au 1" bataillon de chas¬
seurs a pied, domiciiié a Mergey (Aube), Hospice
Général ; Jean YAYSSADE,30 ans, soldat au 343"
d'infanterie, domicilié a Paris, Hospice Général.

TEAPiSCmPTiONDE DECÈS
Franiz DUDOUT,20 ans, marin, rue Joseph -Mor-
lent, f0 ; I.éon DECONIHOUT,28 ans, csporal au
329' d'infanlerie, rue Massieu-de-Clerval, 1 kis,

SpóclalSaA de »«axll
k L'QFSPHEUNE,13 15, rue Thiers
Beul! coiBoiet ea 13 Seureo

Sar dtuiMiüs,eat. .uecfeasemitiès »o oenil porta *
%aomicüe
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Mort au Champd'Honneur
fff. e' M" Charles POTIER, sa mère et son
bcan-pere : IK" oemie Grston EUGÈNE, sa
soeur ; M Albert POTIER ; Af. Henri POTIER ;
bi. et W" Augusts POTtER'. M. et M" VAMPA-
HTS : AT.et AP" Louis LEBRUN ; At" osuoe Jules
G8BET, ses oncies et tantes ; /»»• eeuoe POR¬
TIN, sa grand'tante ; Al. Roger EUSÈNE, son
neveu ; S"" Christiana et Simonne EUSÈNE.
ses nièees , 0. et At-" Georges G9BET ; At.
Arthur LEBRUN, ses cousins et cousine ; les
Families BOBET. PORTIN. JARU/N. BOUSSARD,
HÉLARO, tSATMEU, et les Amis,
Ont ia dauieur de vons faire part de ia perte
«ruelte qu'iis viennent d'éprouver en ia per¬
sonae ce

Monsieur Arthur GOBET
Sergent au 366' d' Infanterie

tué a l'eanemi a la baialUe d'Eiain (Yerdun),
a l'&gc de 23 ans, et vous prient de bien vou¬
ioir assister a la messe de Requiem qui. sera
dite samedi 28 courant, a neuf haures du ma-
tin, a l'église Saint-Ioseph.
En raison des circoo stances actualiee,
il ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitatien, le présent avis en tenant lieu,
Inhumó provisoire a la ferme d'Haraigue
(Verdun) 26.27 13652)

Al BAIIDIER ; a. Gaston 8AUDIER et son Pils ;
At. et AT" PARIS et leur Fits ; Al'1' C. BAU-
BIER,
Ont la dauleur de vous faire part du décès de
Monsieur André BALIDiER
Caporal au 329• d'infanterie

tué ie li septembre au combat de Berry-au-
Brc.
Et vous prient do bien vouioir assister au
service religieux qui sera célébré en sa mé-
moire le saruedi 28 courant, s neuf heuros du
matin, en l'église Saint-Michel.

26, rus Thiers.

,3658z)

Mm' Victor PETITPAS, sa veuve ;
Pi. et lit" Alexandre fdESMZE !
fJu' Victoria PETITPAS , «"• Louise PETIT.
PAS ;
S. et Af" Victor PETITPAS ;
Af et AI" Jutten PETITPAS ;
Af, ot AP" Paul I.EBBETON;
Al"' Aurélie PETtTPiS :
Af. et IR"' Paul GUtROUT, ses enfants ;
H. A!aar ice MESAtZE, AA"' Suzanne AfESA/ZE.
AP'" Ger-malne.Onette, Jacqueline, Goneeièoeet
Thêrèse PETITPAS. Af»« bicdeleine LEBRETON,
AfIf Pisrre et André GUER0UT, ses petits-en-
faut' ;
Af"' LE SÉNÉCHAL.sa bel'e-soeur ;
Ai"' Marie-Louise LE SÉNÉCHAL, sa nièce ;
Af t'abbé TÊTREL, curé dB Natre-Dame de Ban¬
dsBills ;
Af. et Af" X TÊTREL et leurs Enfants-,
M. Alfred TÊTREL.M Achilla TETREL.Af11'Ka-
t-nfine TÊTREL, ses cousins et eousines ;
El les families RIARD, LE 8LRQUIEB, LEPRE
THE, LERESTEUX:
Af. i' Adjoint et AfAf. les Membres da Conssil
municipal.
Ont ia dou'eur de vous faire part de la perte
cru, die qu'iis viennent d'éprouver en ia per-
ssone de

MonsieurVictor-EdouardPETITPAS
ilaire ds Roilemile
Délèguê Cantonnal

décédé le lundi 23 novembre, aio h 1/2 du
seir, dans sa '76*année, muni de3 saerements
de l'église,
Et vous prient de vouioir bien assister A
ses convoi, service el inhumation, qui auront
Hen. veadrcdl prochatn 27 novembre, a neuf
heures trois quarts du matin, en i'égliso de
Railoviile, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire a
neuf heuros et demle.

ffieiBieipeurlsSspesti rsaAas!
voitv/r.'s stationwront au terminus des

Tramways de Montivilliers, a neuf heures.
IJn raison des circunstances actuellss,
il ine sera pas onvoyé de lettre d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Rollevitle, ce 24 novembre 1914.
Tfain partant du Havre a 6 h. 29. — Train
partant de Rollevillp a n h. 10. (3471)

IK" DBUoeJules KIEPEER; .
Af. et Al" Pierre HECKMANN ;
Les Families KiEFPER, HECKMANN, HIS, FA-
NCNNEL, BARETTE, METZGER, CH0ULANT, F0L-
MANN, VOGEL,
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perte cruetie qa'ils viennent d'éprouver en
la personne da
Marceüe-Julienne KIEFFER

décódêe le 2S novembre. a l'Age de 14 ans,
munie des Sacrements de l'l^g'ise.
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auronl
lieu ie vendredi 27 couram, a une benre ei
demie, en l'église Saint-Francois, sa paroisse.
Le convoi se rétmira au domicile mortuaire.
29, rue Percanville.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis eu tenant lieu

Af. et Pi" Fernand CHAUfillEB et leurs Enfants ,
tX et ff" Eugéne CHAUMlER et leur Fits ;
Af. et Af»' Ernest G/RALT, r.SsCHAUMIER ;
Af. Georges CHAUMHR ,
Af»' Jeanne BRETON ;
AfAf Henri et Marcel LACHÊVRE ;
Les Families CONSOLIN,RONIN. DABD, ROUÊ,
DENIS, FONTAINE, NEVEU, PIAGEB,
Ont la douleur de vous faire part da la perte
cruelle qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Madame Veuve CHAUMiER
Nee LE GUÉRAWNIC

leur mère, prand'mére, sosur, tante, décédée
le 25 novembre 1914. a 1 heure du matin, dans
sa 69»»aunèe munie des sacrements de l'église.
Et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront iieu
ie 27 courant, a 1 heure i/2du soir.en l'église
Saint-Ioseph, sa paroisse.
On se réunira a l'église.

PrieiBisaperierepsJesanAm!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu

(3688;

M. Charles GELaUNAYdes Msgasins R )ve¬
raf. IK" Charles DELAUNAYet leurs Enfants,
la Familie et les Amis remereient les peroonues
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
MonsieurFsraand-Félix DELAUNAY

Af™"Louis TBANCHANB. son épouse; Af,91.
Georges et Boymond TBANCHAND; /ff»*Lucienne
TBA.NCHAND.ses enfants ; la fami ls et les amis
remercient les personnes qui ont bien vouiu
assister aux convoi, service et inhumation de
MonsieurLcuis-VictsrienTBAN0HAND

IK" Henrl PBEVOST;
Af" L. FOLLIN ;
Al et AS" H. EÉNESTAL. leurs Enfants et Pe-
tils-Enfants ,
M"' A. FBLLAIN ;
tl. et IK'" Henrv FDLLAW et leurs Er.fants ;
M" LESUEURet ses Enfants,
Et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Henri PREVOST

Af. Gutllaume MASSON, sod fils ;
Af" oeuoe GGUARZIN sa sceur :
M"' Jeanne GOUABZIN ;
Af. Ernest GOUARZIN ;
Af»' osuoe MARTIN, s* soeur ;
M. et Al" GfNEIX et leurs Enfants ;
Af. et Af" BÊGUEL,
Remfii'cient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
iVSsdameVeuve WSASSON
Nee Claudine TALABARDON

Af. Elisé JOUROAIN;
Af. et M" liluNABD et leur Enfant ;
M. et M" ISA 8;
M. Alphonse JÜURDAIN.soldat su 164»;
Af. et Al" Ernst JOUROAINet leur Fillo ;
ffl. et IK"' üELALANUE et leurs Enfants ;
Les Parents et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Henri JOURDAIN

NOTICE TO AillERSOAFdS

AMERICANCONSULATE,HAVRE
KÊÏEiBER 25/1914

In accordance with instructions of the Depart¬
ment of State, all American citizens in the consti-
I«rdistrict of Havre who hold passports are reques¬
ted to present themselves within Iwo weeks from
Ibis dale si, bis Consulate (21, place Gambettsi for
attachment thereon of a smalt unmounted photo¬
graph o( the holder and for tha execution of cer¬
tain other formalities.

R (3660z)
JOïilï BALL OSBORIVE,
American Consul.

is? 13

sr fefffies sSssfihêfsB **
Origine exclivMv6>T»if»nt fpanof^e.

R 8.12 13.22.26.29n ve) (2991)

BOURSE DE BORDEAUX
Cloture du 24 Novembre.

3 0/0 franpais, 73 a 74; 3 1/2 0/0, 83; R'tsse
LS9I, 60 50; Russe eonsolidé. 70: Ruste 1006,
87 75 ; Russe 190». 81 75 ; Crédit, Lyonnais. 4.019 ;
Suez, 4.000 ; Rio-Tinto. t,262 ; Nord. 1.400 ; Sara-
gosse, 301. Cheque surLondres, 24 93 et 25 10.

CompagnieHormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE, H0NFIEUR, TROUVILLE ET CAEN

par 1 a beaux steamers
Auguslin-Normarid, Gazelle. Hirondelle, ta-'Jivcs
Lu-Touques, R..pide, Trouville, Deauvilie
La-Ilève, Vil'e-dr-Cacn,' Castor
t Ville-d'Isigny

Novembre HAVRE HOÏVFLEITR

Jeudi 26 14 45 ! 16 15

Vendredi.. 27 7 » j 15 45 6 15 17 » - ~
S.imedi ... 2S 7 30 16 tg

1 1
9 15 18 »

Novembre H WFV! TROUVILLE

Jeudi 28* "8 » 14 4a *9 30 16 »

Vendredi.. 27 '6 r 15 30 *9 30 16 45

Samedi ... 2$ *8 » *44 80 *9 30 '46 «

Novembre HAVRE CAE tV

Jeudi 2S

Samedi ... 28

13 30

6 » — — — —

13 30

6 45

En cas de mauvais temps les départs peuvent être
Bupprimés.
Peur THOUVtLLE,les heures précédées d'un nstft-
rispue O, iudiqueut los départs pour ou do la Jelés-
Promcnada,

Eitelie l'lilniü
43, qual do Southampton

PEMSIOiMfP.PPÜ8!S
Cuisinefeourgeoiserenominée

(3665)

BAG JV. VAPEUR
Kntre OMilA-EBEUF et POPST-JKKOM».
Mois de IVov./DéeembrQ
Preui sa uêpari ae QuUiebaus 7 nauios au uaMlö.
dorniar aêpart de Qalhebsuf a. i iieureï <iu ,otr ,
Pre&dar de Port-JSrome hl h. 30 <ia matln : dersie;
itêpart de Port-Jêröma 4 i u. 3fi du sotr.
A l'exception ties arrClt ei-destëui indiante

25 Pas d'arr5t.
27 dito
28 dito
29 dito
3o, Prem dép. 7 h. 30mat
!. 1" depart ;s 8 h. 10mat
2, J" depart A8 a. <S mat
Peadaut iea hsnres d'arrdt, !a sarvice da voyagcBrs
est as suiè par r.ne Parous .

3, Arr. de 7 h. 20 4 9 h 20
4. Arr. d° 8 — a 10 —
5 Xrr. de 8 30 10 30
6 ,tr. <u 9 05 II 0,
' Arr. de 9 h 40 tl 40.
8,4ïr. de 10 a. 20 12 20

Fort du IJ aavr©
Nob. Wavipes Eötrés ocit, iU
24 st. fr. Rochambeau. Dumont New-York
— sl. sng. Clonlee. Morgan ....Newport
— st. fr. Vilte-d'lsiqny, Horlaville Carentsn
— tr.-m. fr. Bermdetie Fécamp
— st ang Norrmnnta, Kernsn Southarnmon
— st. ang. Newark Perrin Barry
— st. ang. Bumdgke
— sl fr. Mol ére. Legac Cardiff
— st. fr. La-Fontaine, Chauvelcn Swensea
25 st. Er, B.-F , Lepaumier St-Yaast
— st. fr. St-Brime, losselijt .. ....... Si Bricue
— st. smr. The-Countess, M. Aiiisier Glasgow
— Roél. fr. Ste-Anne, Parentoine Cherbourg
— st. «ng. Saxoieine New York
— st. fr. Pessac Bordeaux

SociÉiÊAnonymeinJournalLEHAVBE
112, boulevard de Strasbourg

IIPRÏIERIETYPO&aiPHÏBBE
Affiches. Brochures —GirculsJres
Catal-rguesde Ventes publlmies —Cartes
ConnMssemeiit». - F-ctures
Memorandums. —Begistres,etc., etc
LETTRESDEDÉCÈSdBpub 6 francs le cent
4 tellers : ?5. rue fonteneüe

C0BÜSÜSSA1RES-PRISEURSOUHAVRE
VENTE PUBLIQUE

de BON MATÉRIEL de CHARCUTERIE
(en verin d'une ordonnanee. en forme döment
exéeutoire, residue par M. ie président du Tri¬
bunal civil du Havre, le 3 novembre 1914, enre-
gistréfii.
Le Samedi 1 a. IVoveinbre ID14. d deux
heures nprè--u)!di. en l'Hótel des Ventes du Havre,
62 et 64. rue Victor-Hugo, ii se.ra, p r commis-
saire-priseur, proeédé a ia venle publique aux
enebères de : Fourneau et nstensiles de cuisine,
tables bois blanc, chaises; tsbliers. torehans,
c-ffnts.montremétal. balance «vee poids fonie »t
euivre, couteaux. hsrres s crochets, Comptoir
bois peint avec des'.us marbre blanc, Glaoièra
a trots partes •; La Moderne » en bois verni,
Machine a couper le jambon a tame circuiaire
rotative, table marbre pleds fonte.échelle double.

Argent comptant
RequsMede M. Bondouaire, séqueslre des biens
de M.Wehrlé. (3663

Les pet/tes annonces AVIS DIYEftS
maximum six lignes som tarifées Ss3 fr. SO
ohaaue.

iblnetI, VILLEBHüÜ
BSpgSssesaa' «3» Iïïveum

2,PlacsdesHalles-Centrales2
LE 1IAYUE

CESSIONOEFONDS
S" Avis

Par acte sous seings privés en date dn 24 no-
vambre 1914, M. Léon meyess. et
M" Lonise SSS3CHE52 ,
iïüQUET, demelirant au Havre, 3, rue du
Docteiir-Beiiot, oot vendu a uwe personne y dé-
nomrriée ie fonds de commerce de Cliambres
meadées avcc Epicerie. Bois, C9i»rbons et
Léguiiies, exploité a l'adrefise ci-dessus dési-
gcAi, compris matériel et l'aehaiandage, le droit
au bail.
La prise de possession sura lieu le 7 décembre
1914.
Election de domicile au Cabinet d M. A. VIL-
Lïü«ïSOI), oü les oppositions seront reques, s'il
y a lieu, dans les 10 jours du 2« avis.

A. 'VïLSL.EMïaSO»,
13653) Mandslairr des narties.

GardesCiviqussdeRenaix
(Beijgiijiie)

Sont priés de donner de leurs nouvelles.
Ecrire s M. VANGHELDER, hotel Rotterdam,
sas de Gand (Ilollande). 26.27.*28(3654)

-AS\T I f3
55»»V' VIORISSE (Message ies de Montioilliers
au Haore), ayaat trouvè un personnel de con-
fiance.prévient sa clientèle qu'ella continuera a ia
servir rapldement. (36'iOz)

i|t » MMles officiers, sous-officiers
.. .1 IJ' on soidats do dire au sotriat
Ij|| |lj Be Wir.ne, du S' de llgne beige,
LsMChJ a Vieille-Eglise, prés Galais, que

ses parents habitant La Roebelle, rue Jeanne-
d'Aibret, n° 23. i—»—)

UNEFILLETTE
tl as il] if! f 'I 18 ül de li) a IS ansls Ir jsiiilS .1.6 I.' IJ S'adresser chez Mme
TASSEBIE, Kiosque de Journaux, place Garab-tta,
de 7 beures b 9 heures, ou de 1 heure a 3 heures.

13660)

UneBonne0"20é30J ttllsMI ïüssa vut» wuuuo aog) irès
propre, pour ménage do 2
personnes, pas de cuisine

ni lavage a faire. Se présenter au Louore Dentaire,
31, rue de Metz. a partir de 10 heures. 3670)

une BONNE
de 18 ans, da préférence
de la campagne.

S'adresser au Café, 47, rire Amiral-Courbet.
(3872Z)

un Jenne Eomnie,
pour courses

et neltoyage de magasin.
S'adresser au bureau du journal. (3665)

EAIPLOYE »E
MAGASIN, ayant

déja travaihé dans te café ou dans l'épicerie de
gros. Réfugié ayaut références peut se présenter.
Prendrei'adresscaubureaudujournal.

m
LSS VERITABLBS

tffüHjBtoncRUei.
jCatairhfia

ANTSSEFTSOU &S
Höscvendent qu'EN BOITBSportant le nom VALDAet jamais ahtremeütRMACIEPRINGIK.

> léVK ar(Ti*oi»n^

MKVSv/Wmm des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites
Rhumes de Cerveau, Bronchites réccnics ou invétérées»
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, e'»c

PËWANPEZ.
dans toutes les Pharmacies

#5

LES
en BC'IÏESas i Ir Lb scnsbJables au module ci-wssns

SS»!

fillil! YJJY LIVREURnon mobilisable, con-
naissanl ies iivraisons
d'entrepöt et txm lïar-

eo m au courant du travail des vias.
S'adresser 23, rue Labédoyère. (3683z)

1Cd nn TueurdePorcset «n Hoinme a tout
faire sachant conduireles

chi-vaux.— Sadresser chcz M. LEHUJEUR en face
l'égiise des Ne'ges, Graviile. (3676z|

Charreüor- Lïvrsur
actif et sérieux, coanais-
sant bien le Havre et les

environs. Bons gages. Bonnes références exisées.
Prendre t'adresse au bureau du journal. '3636z)

rences exigées.
du journal.
BWSun HOMMEbien au courant du travail

entrepot. Bonnes réfé-
Prendre l'adresse au bureau

(36487.)

RE SUITE
da IrSo/oss Chacre-
liei's Yfidangeiirs
pour la vide et ta cam¬

pagne. — R. AUVRAY & C', 24, rue de la Co-
médie. 25.26 (3640)

IJ || ! [ un Mecanicien
non mobilisanle, pour
conduite d'un nioteur a

essence et appsrei) de disinfection.
S'adresser au bureau du journal. (3G7Sz)

COIJP3
kl?l| k Vil!? YTüi bon S»i»Soi5si3er
rLillAtillii pourdiriger maison de coif¬

feur de la place, pour la durêe de la guerre.
Prendre l'adresse au bureau du journal. 36S5z)

Tl KJ** ÏSniployA pour la pró-
3j paralioa des com.nandes

Prendre l'adresse au bureau du journal. (3567z)

03ST DEMANDS
. !.

De 16 a 17 ans.
Boulacgerie, 239 bis, rue de Normandie.

(3674z)

03NT r>E3vrA.nxrr»E:
unPL0N6EURsi unAPPRENTIGHARGUT1ER

payés, nourris, couchés.
S'adresser 10, rue Bernardin-de-Saint-Pierre.

|36a5z)

Ol/T BEMANDE
X5.33L Cnt-:£^A3?ï3^3ai,X,XJbiiA^

muni de bonnes references.
S'adresser 30, rue Demidoff. (3679)

damandgdes
Ouvriera Charbonaiers poer ses tra-
vaux de chantier, et des caixtr-v^ux a lajour-
sée avec - laax-retlex-s pour camionnsges
en ville et sur ie port. — S'adresser rue Gharles-
Lsffi'tc, 46. s3678l

IIHl
L - 136. au bureau du journal.
de timbr e pour réponse.

16 a 17 ans.
est demaudé
de suite.
Ecrire auxinitiales
— Ne pas joindre
24.25 26

llihyi
S'adresser au bureau du Journal.

demaude

Oerde-Magasin
Sérieux
. (3659)

.fil WHOMMEde bonne familie, 17 ans,bonne instruction, par-
tarn angoii-, desire irouver F.ntploi do burean
dans liaison de commerce
Priè''e adresser offres au bureau du journal, aux
iniliales A. B. 24.26 (35S9z)

35 ans. pariant curnm-
ment angiais, chei-ehe
cmiilai quelconque,
commerce ou inlerprète.iSUI Uii.il

References sui' place.
Eerire iniliales A. P., bureau du journal.

(3673z)

Réfugiés Beiges
obeeelient appartement meiiblé
3 on 4 pieces chambres et cuisine).
Eerire au bureau du journal A. A. (3683z)

OrDemandsa ahefsrd'eooasion:
2 Del <t<* « UiHrreile a lé{;èro
Plusiears Poètes d'atelier
4 Etau d'Ajasteur ds 15 « 20 kilos
Faire offres : 66. rue Vauban, a Graviile, I
1'USINE DES TOILES IMPER.MË4BLES.

(3319Z)

Couturière Tailleur
Ferait TRSVAÏL a PRIX RÉDUIT
Pendant la durée des hostilités

OnprenddesElèvespourlaCoupeetI'Essayage
Prendre l'adresse chez M" JEANNE, Agence de
location de ta Hève, route du Roi-AIbcrt, n«3,
Sainte Adresse 26.3 i3677z)

Ma.giö ie delieit accusé par la rScoite do Betle
raves, tes stocks de

Js
se reconsiituent. Prix sans concurrence. — Ren
seignements statistiquss gratis. .
Allmcutatiou Kenault frèi'eis,
13, rae de Bapaume, Havre.

12.24.26.23.30 2d (3625) )

On désire aolieter

UPPSREILkT0RSÉFAGT10NRiPiGE
Faire offre cbez M.NOEL, architecte-cxpert, rue
de Phalsbourg, 8, Le Havre. 26.28 (3684z)

J'AGHÈTE COIVSPTAPJT
Fouineaux,CaforifèreseiMoöiliers

D'OCCASION
99, Rue Tliléliaut, Havre

I3657Z)

Ileiss-i TE^TAKT
FUTA3LL.E3eimgros

@1?(, Cours <1© la Répubtitpie,
AVVXniW dans de bonnes conditions
I Lii I'ltf) Foudres, Tonnes. Deml-

51 iris, Füts è Huite, Pipes a AlcooJ, Ar¬
magnac. Pris sur Place ou liorsr a Domicile.

JD-7jv (2505)

<a i&3c-A. rxr
Mömesans éohange. de vi-ril or, de vieil argent et
d - vieux rtentiers. LELEII, 49, rue Voltaire,
Téléph. 14 04.— Assortiment complet de Décora-
tions frinqaises et beiges. — Gratid choix de
stijoux D: uil. — Spécialité de Médaillons porte-
pholo.— 3 »/0 sur toutes les ventes (exceptó les
decorations) sont versés a la Groix-Rouge.

(8659Z)

Lameilleursés EauxPurgatives
En venle dans toutes les pharmacies. —Dêpót :
Droiïuerie Havraise, 1, rue du I.ycée, Le
Havre. DJ.~ 17d (3343)

il P4RE-B4LLESB.D.
protégé contre

LESB i LLES, ÉCLATS D'OBUS
A-fVIES BLANCHES

Dépot ; 5I»rceI POPELIiV, Maltre
Tailleur au 129' d'infanterie, Caserne Ebló.Havre.

(36517.)

6
Bureau: 87, rueVictor-Hugo,Havre

EöfreprisedsCsmmlssionnairsspublics
ETBEPETITCAIW1ONNAGEAPRXRÉOUiTS
Prix peBtlant Ia Guerre

POUR LA VILLE
Transport d'aoe Malle a la Gare. . O 7r,
dito deux Malles dito 2t 23
PelitsPaqueis et. Sacs main dito «> ©5.
Ne.dépassant pas 35 kihg.

Transport de Colis postaux et de Colis en
tous genres pour la P. Y5et la Grande Vitesse
Maison da Cvnfiance ayant Bureau

(3649Z)

BIEfiFAITSparM.
ÖTËT, OENTiSTE

52. rue as la Bourse. 17, rus fflarie-Thérêse
RsfaiiissGENTIERSGASSÊSoomalfailsslilsurs
Reparations en 3 heures et Deatiers haut et

bas iivrés en 5 heures
Dents a i r. so- Dents de 12p»Sf.-Dentiers dep.
3Sf.Dentie.rs haut et bas de 140Di:90f..de200t),,100'f.MolélesNoüveaux,Bentlerssansplaquenlcrochets
Fournisseur cie l'UAiOiV ÉFOXhSlhjUE

ExtractiongratuitepourtonslesMilifaires
JD ( )

Vous aurez la dIus belle chevelure aiosi
que les plus jolies mai\s en falsant us?ge de
l lneompax'able et ininiUsiblo
SCHAMPOING DES DRUIDES
Le plus puissant des savons liquides pour ies
soins de ia toilette reconnu éi I'anaiyse sans ma-
tièretoxique miaérale parle Laboratoire Sluui-
cipal de C'hïmïe de Paris, recommandé spé-
ciaiement pour i'entretien de Ia chevelure des
enfants.
Sehampoiug' des Druides O 50 et 1 50
Pommade des Di-nides 1 25 et 3 —
Lot ion des Druides. 1 25 et 3 50
GARftllER. Cuïeur, 9, rue de Paris, HAVRE
En eerde dans toutes Pharmacies et Parfumeries

23.26 I3572z)

CÜSPTOJECOMMERCIAL
rojxtlé ©Ül £®SG

L. LEGRAVERE
A S£, r«© Cliarles-Eaffitle, 1 !2

(Prés la Gare d'arrivée)
I .© llavro

« VEWDRE,CAUSEDE SUiïÉ
16 pièces et 3 pióces personnelles,

.IAJjUSJJjJj 1 cave. Loyer 800 fr. Long bait.
Cholx de Fonds de Commerce en tous genres. Vérl-
tables occasions a profiler en ce moment

Liste de Fonds et Reuseig-netucnts gratuits

ONDEMANDSSlécaBlcieui
S'adresser 12, rue Ghailes-LsffiUe, Havre.

3581)

immédiatement. suite dg
bail jusqu'en Juin 1915,
d'uti I'-WaJLLO.-v
avec jardin. centre de la

Viile, 9 pièces et 2 cabinets de toilette, cave, gre-
nier. cour, huanderie, gaz, eau el éleclricitè. Prix
modéré. —' (Faculté de trailer prolongation avec
propriélaire). Libre. Visible vendredis, Jat heu¬
res, — Adresse bureau du journal. (36n8z)

A LOUEK de suite, 4
Sanvic, rue Gambetta,
n* 11. a proximté de deux
tramways, uoscbeau Jardin
— S'adresser a M. VIO¬

LETTE, 124, boul. de Strasbourg. 26.29 (366S)

Cbambre, Satle a
mangel' , Grande
Cu sine , coiiforlable-

UIHJ UJ4S, meat meublées. Eju et gaz.
Maison trsnquilie et moderne.
S'adresser au bureau du journal. (36d!z)

da suite rue du Bastion, 3,
SS" Etage. 5 pièces, eau,
water, 350 fr. Visible da
2 heures a 4 heures.
TiRARD, greffier, enclave des

(3661)

plantê. exposition Midi.

S'.idresser a
Pénitents.

meublé, dsns pavilion avtc
jardin, trés jolie vue, situé au
II vre 125, rue Pasteur, une
grande Clsambre a feu a deux

lils. gaz, par mois 51) fr.
Plus une autre Chamhre a deux lits, une
petite sslle, une cuisiua, cave, huanderie, eau,
gaz. Par mois 80 fr.
Pour ia loc .ion, s'adresser 25, eoanua Félix-
Faure, h Graaille, Tous-Yenis. (368tz)

A L0UER un petit
Pied-a-terre ineu-

■ „ I)ié, avec salie de
IlliiJIÏIJ baini, ou belle

Chatnbre avec salie de bains, libru de suite.
Faire olïre A. M., bureau du journal.

I3687Z)

TlÖÜËR prés1HoteldeVilïT
*" etage, 10 pieces et dép. £,s«>o fr.
•4' ETAGE, 7 pieces et dép. —
S'adresser pour trailer : Etude de M' POTEL,
i9, rue Racine. J (2094)

GRANDAPPARTEMENT
a EOUEïX Sïeulilé ou uou Meublé.
Plein centre de la viiie. Installation moderne.
S'adresser au bureau du journal.

22.24.26 (3ü66z)

A LOURRPOURROI'LPROCHRIR

GRANDMAGASINJSRlSSPSfftS:
rue Lavoisier, n" 12 et 14.
Cabinet de MM. R0US3EL1Nct NOQUET,22, rue
de ia Bourse. 24. 25.26

CIVICS(lesOiisminsdaFei
Du BAYrRE a ROUEN el & PARIS

Stations 1 2 3 1.2.3 12 3 12 :

Le ïïavre ....dép. 5 39 li 39 17 39 23 3S
GraviJ.e-Ste- onorlne... a 46 il 46 17 46 23 46
Horfl' ar 5 g'p 11 54 17 54 23 54
St-Laurent-Gainney 6 3 12 3 18 3 O 3
Saint-Romain 6 49 42 49 18 49 0 19
Yirville-Manneville 6 25 li' 25 16 25 0 25
Bréauté Henzev.,erab.. . . 6 47 12 47 18 47 0 47
u Ïbhc-S'o ut >1. 6 59 42 j-y 18 59 0 59
Foucart-Alvimare. 7 43 43 13 19 13 1 13
*1 ou ville- heliefosse . .. 7 21 13 V. 19 21 1 21
Yvetot 7 40 13 40 19 40 1 49
Votto ville 7 59 13 59 19 ü9 1 59
Pavi Iy ....... 8 48 f4 18 20 48 2 18
p-arentin, emb 8 2)8 14 21 20 21 2 21
Malaunay 8 45 14 45 20 45 2 45
Maromme , .. 8 53 !i 53 20 53 2 53
Rouoj» (riv. d.) *. . .arr. 9 2 15 2 21 2 3 2
— (riv. g.) 9 21 15 21 21 21 3 23
Paris .arr. 15 40 21 40 S $0, 9 46

«e PARIS a ROE ESI et au HAVRE
Stations 1.2.3 1 2.3 1.2.3 4.2.2

6 33 9 33 15 33 24 Si
Keuen (riv. r.\ ........

(riv. a.)
. .dép. 9 36 15 36 21 36 3 31... — 9 57 15 57 21 57 3 51

Maromme ........ 40 10 16 40 22 40 4 ie
Malaunay 40 49 16 49 22 49 4 n
Bareotin, emb «•••>«•»40 44 16 44 22 44 4 u
Pa vil] y ........ 10 50 16 50 99 50 4 5(
Mottevilie 11 24 17 21 23 21 5 21
Yvetot ........ 41 39 17 39 23 39 5 3S
*Hou ville- Bell efosse ........ 11 50 47 50 23 50 5 5C
Foucart-Alvimare 11 57 17 57 23 57 5 57
i'Olbec-Nointot .. ...... 42 9 18 9 0 9 6 S
Bréauté-Beuzev..emb.. . . ........ 42 26 48 26 0 26 6 26
Virvïlie Ma ue ville 12 36 18 36 0 36 6 36
SaiO'-R main . ... ........ 12 43 48 43 0 43 6 43
St-Laurent-Gainnev 12 56 48 56 0 56 6 56
Har fleur ........ 43 2 19 2 1 2 7 1
Gravi 1le- Stc- iionorine 13 8 19 8 1 8 " f
Le Havre . . . arr. 13 14 19 14 1 14 7 H
A cot horaire on a ajouté a la date du 23 aoüt
un train express (1", 2» et 3«), dont l'horaire est
alnsi fixé :
1' De Paris-Invalides au Havre et retour
(via Dreux, Louviers et Saiut-Pierre-du- Vauvray).

Aller
Le Havre, 13 h. 54' ; Bréanté, !3 h. 42' Yvetot
14 h. 25' ; Mottevilie, 14 h. 43' ; Barentin, IS h. H',
Rouen.13 h.23' ; Saint-Pierre-du-Vauvrav, tfi b.7';
Louviers, 16 h. 19' ; Acquignv, 13 h.' 26' ; Lt-
Croix-Saint-Leufroy, 16 h. 39' ; Pacy-sur-Eura,
16 b. 58' ; nCU'i, t7 ü. 12'; Saint-Georgos- .Motel,
17 h. 33'; Dreux, 17 b. 52'; Versailles-Ghantiers
19ü. 30' ;"Paris-Inva!ides, 20 b. 6'.

Retour
Paris-Invalides Départ 9 h. 1
Rouen Arrivée 12 h. 54
Le Havre. Arrivée 14 h. 31
Ces trains tie prennent en 3»classe quo let
voyageurs effecluant un parcours d'au moins 7j
kilomètres ou paysnt pour ce prix.
Par exception, lis prennent sans condition da
parcours les voyageurs de 3' classe en prove¬
nance ou a destination des cmbranebemeuts, por-
teurs de billets directs.
Les voyageurs ne seront admis que dans P
limite des places disponibles.

BAVIIE
Imprimcriedu journal Lellavru
35. rue Fontenelle.

Administrateur-Délcgué-Gérant : O. RAATIOLET

mprime sur macnines roiauves ue ia Maison DERRIEY 14.6 et 8 nagesi

Vupartteus,UairsaelaVilleduHavre,peurlalégailiatiiAaeiasignatureO.RANQQLET,apposes


